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L a première collaboration 
entre Dustin Hoffman et 

Robert Benton avait été 
couronnée de succès. Hoffman 
avait raflé son premier Oscar du 
meilleur acteur et Benton, obtenu 
deux statuettes dorées — meilleur 
scénario, meilleur réalisateur. 

C'était en 1979. Le film 
s'appelait Kramer vs Kramer. 

On comprendra pourquoi les 
deux messieurs s'étaient promis 
de répéter l'expérience. C'est 
chose faite grâce à Billy Bathgate, 
une adaptation du best-seller de 
E. L. Doctorow. 

Une entreprise qui, finalement, 
n'a pas été de tout repos pour les 
deux vieilles connaissances. Des 
échos de leurs conflits ont 
résonné jusqu'aux oreilles de 
chroniqueurs de cinéma, qui les 
ont partagés avec leurs lecteurs. 

Quant au tournage, il ne s'est 
pas fait sans heurts lui non plus. 
A preuve: la sortie du film, 
prévue pour cet été, a été retardée 
jusqu'à l'automne; le mois 
dernier, une nouvelle fin a été 
tournée... puis rejetée. Bref. Billy 
Bathgate est parvenu sur nos 
écrans hier, sous les traits d'un 
jeune acteur nommé Lorcn Dean. 

Billy, c'est un garçon qui vit sur 
la rue Bathgate. Dans le Bronx. 
En 1935. Alors que New York 
porte encore les marques de la 
Grande dépression. La mère de 
Billy travaille dans une buanderie 
et gagne quatre dollars par 
semaine. Il n'est pas question que 
Billy suive ses traces. Ainsi en a-t-
il décidé. 

Billy, c'est aussi une sorte de 
fan. Pas d'un chanteur, d'un 
écrivain, ou de toute autre 
personne, mais d'un monde. Le 
monde des gangsters en général, 
celui de Dutch Schultz en 
particulier. Pas pour rien qu'il se 
place sur le chemin de ce dernier. 
Billy veut se faire remarquer. 11 y 
parviendra. 

Hoffman le vicieux 
Entre alors en scène un 

personnage qui, sous les allures 
doucereuses et paternelles d'un 
«parrain», cache un homme 
vicieux, paranoïaque. 

Le moins que l'on puisse dire, 
c'est qu'avec Dutch Schultz, 
Dustin Hoffman, puisque c'est 
lui, tient un rôle complètement 
différent du papa Kramer 
submergé, de la surprenante 
Tootsie, de l'autistique «génial» 
de Rain Man —qui lui a valu son 
deuxième Oscar— et du 
«marmonneur» qu'il incarnait 
l'an dernier dans Dick Tracy. 

L'acteur ajoute ici une nouvelle 
corde à son palmarès. Et une 
bonne. Coups de poings, de pieds 
et de tête lui viennent 
naturellement pour tuer un mec 
dans un moment d'énervement. 
Une balle dans la bouche pour cet 
autre qui a dit un mot de trop. 

Mais le traitement de faveur, 
Schultz le réserve à un ancien 
complice qui a commis le crime 
impardonnable de le voler. 
Autant le dire tout de suite: le 
téméraire Bo Weinberg, incarné 
par un Bruce Willis sarcastique à 
souhait —mais ne l'est-il pas 
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A New York en 1935, Dutch Schultz, personnifié par Dustin Hoffman (au centre en compagnie de sa maîtresse Drew Preston quincar 
ne Nicole Kidman), dirige une bande de criminels. Sous leurs traits, on retrouve (de gauche à droite à l'arrière-plan) John Costelloe, 
Steven Hill, Loren Dean, Billy Jaye et Steve Buscemi. 

toujours?— ne fait pas long feu 
dans le film. 

Malgré son entrée rapide dans 
Billy Bathgate et sa sortie non 
moins fulgurante, Bruce Willis 
trouve le temps de montrer un Bo 
Weinberg très bien entouré — 
mais Bruce Willis ne l'est-il pas 
toujours? Dans le cas présent, cet 
entourage immédiat se nomme 
Nicole Kidman, Mme Tom Cruise 
en personne. 

Ce n'est toutefois pas dans 
Days of Thunder que l'actrice a 
séduit Robert Benton, mais plutôt 
par son jeu dans Dead Calm, un 
suspense dans lequel elle se 
retrouvait seule sur un voilier en 
compagnie d'un psychopathe 
criminel. 

Lorsqu'il a rencontré l'actrice 
de 23 ans en Californie, Benton 
lui a demandé deux choses: si elle 
pouvait perdre son accent 
australien et si elle était capable 
de loucher. Lorsqu'il se sont 
revus à New York, Nicole 
Kidman parlait comme si elle 
avait étudié dans un collège 
américain huppé. Et elle a salué 
le réalisateur en louchant de plus 
belle. 

Elle est ainsi devenue Drew 
Preston, la sculpturale maîtresse 
de Weinberg, qui deviendra par 
la force des choses celle de 
Schultz — « T m not his girl. He's 
my gangster», fera-t-ellc 
judicieusement remarquer à Billy 
Bathgate. Qui tombera bien vite 
dans ses bras. 

S'il est le personnage central du 
film, Billy Bathgate occupe tout 
de même moins de place dans le 
scénario de Tom Stoppard 
(scénariste de Empire of the Sun, 
de The Russia House, de Brazil, et 
de Rosencrantz and Guildenstern 
arc Dead) que dans le roman de 
Doctorow. Alors que le livre est 
raconté par «la voix» du jeune 
homme, la production 
cinématographique fait appel à 
un oeil extérieur. 

Un regard plus froid est donc 
porté sur la dramatique incursion 
de ce garçon débrouillard dans le 
monde du crime. Ses débuts au 
bas de l'échelle, sa montée en 
grade. Puis, ses désillusions: il y a 
toute une marge entre le premier 

regard, ébloui, que Billy porte sur 
Shultz et celui, apeuré, qu'il pose 
sur son «protecteur» qui vient de 
lui donner une raclée. 

L'acteur que recherchait 
Benton pour incarner Billy 
Bathgate devait à la fois pouvoir 
simuler la naïveté du geste et du 
coeur, et se montrer beaucoup 
plus «aguerri» un peu plus tard. 
Le réalisateur imaginait là une 
recherche difficile. C'est pour 
cela qu'il n'a pas définitivement 
retenu les services de Loren Dean 
lors de sa première audition : il 
n'était que le troisième acteur à 
se présenter pour le rôle. 

Mais, au fur et à mesure des 
auditions, l'impression favorable 
qu'il avait faite à Benton s'est 
concrétisée. 

Mom 
• Depuis mars der­
nier, six équipes de 
tournage ont assem­
b l é Montréal vu 
par... ( Six va ri a -
tions sur un même 
thème ) , un film 
tourné en prévision 
du 3 5 0 e anniversai­
re de la v i l l e de 
Montréal. 

La Presse a vu 
l'oeuvre des cinéas­
tes Patricia Rozema, 
Jacques Leduc, Mi­
chel Brault , Denys 
A r c a n d , A t o m 
Egoyan et Léa Pool. 

Nos illustrations: 
à droite, Denys Ar­
cand en plein tour­
nage; à gauche, Ar-
sinéc Khanjian dans 
une séquence tour­
née par A t o m 
Egoyan. 
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à l'affiche aux cinemas BERRI, LANGELIER. PARADIS. 
LONGUEUIL, TERREBONNE, LAVAL 2000. JULIETTE. 

ST-LAURENT Sorel. CARREFOUR DU NORD St-Jerôme, CAPITOL 
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en version originalo anglaise aux cinémas ALEXIS NIHON. 
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Un vent de fraîcheur et d'exotisme 
tint: P E R R E A U L T 

(tjlillc sappcllc Aliscc comme le vent 
qtri, encore toute jeune. Ta déjà ballottée 
aux quatre coins du globe. Quand elle 
4.6barque à Montreal, on sent que cette 
jexnie Française en a vu d'autres. Mais, à 
sa reaction, on devine qu'elle ne s'atten-
(Çllt pas à tomber sur un martien. L'hom-
nre en question, prénomme Georges-
Élicnne, se promène en deux-chevaux; il 
ne se souvient plus de son passe et, à 50 
ans passL\ il n'a pas encore connu de 
fciiime. On imagine facilement la suite: 
lé;doux rêveur et la tendre aveniuriérc 
\t)ni former un drôle de couple. 

3^Aridrc Blanchard avait ouvert la voie 
au cinéma regional de fiction en tour­
nant Beat et Hiver bleu, ses deux pre­
miers longs métrages, en Abitibi. C'était 
eûtrc 1976 et 1979. Depuis, silence. L'ex-
plfcation est tout ce qu'il y a de plus pro­
saïque. Lauréat du Prix de la critique 
pbur Hiver bleu, Blanchard avait dû 
comme tout le monde gagner sa vie. Il 
avait accepte un poste de réalisateur à 
Rtmouski pour le compte de Radio-Qué-
bÇÇ; Quinze ans après ses débuts au ciné­
ma, il retrouve avec Aîiséc la manière de 
raconter une histoire toute simple, bour-

rce de clins d'oeil mais personnelle et at­
tachante, à l'image de son héroïne. 

lille ne correspond pas tout à fait au 
cliché de la l'rançaise revende de tout. 
Au contraire, on la découvu réceptive, 
pas snob pour deux sous. Eisa Zylbers­
tein surprend dans ce rôle par sa fraî­
cheur et sa spontanéité. Cette Aliséc s'in-
troduir non sans heurts dans le couple 
formé par Georges-Etienne et lérémie 
(en Toccurrence, un lacques Godin ta­
quin qui a gommé toutes ses a rê t e s 
abruptes face à André Montmorency 
jouant les maris jaloux). Ce jérémie, un 
psychiatre bourru, avait recueilli l'autre 
en pleine crise d'amnésie. 11 le traite pra­
tiquement comme son enfant. Aux côtés 
d'Alisée, Georges-Etienne va se décou­
vrir, en même temps qu'un penchant im­
prévu pour l'autre sexe, un goût soudain 
pour l'autonomie. 

Le thème de la recherche du père do­
mine par ailleurs tout le récit. Alisée qui 
en a trouyé un premier dans les bras de 
Georges-Etienne en cherche officielle­
ment un second: son père naturel. Ce 
qui n 'é ta i t jusque-là q u ' u n e gent i l le 
comédie fondée sur l'opposition entre 
les trois personnages principaux fera pla­
ce insensiblement à quelque chose d'en­
core plus léger: un vaudeville à la Fey-

deau dans lequel il est question d'un dis­
paru qu'on croyait mort, d'un groupe 
d'amis qui se sont connus à une autre 
époque, avec tous les quiproquos qu'une 
telle situation laisse supposer. La pré­
sence de Denise Filiatrault et de Roger 
louberi dans ces personnages secondai­
res contribue à alléger encore plus, si be­
soin était, le récit. 

Il faut reconnaître que l'univers de 
Blanchard a singulièrement évolué de­
puis Hiver bleu. D'un cinéma plutôt 
frustre et imprégné par le direct, il est 
passé à la comédie légère comme savait 
en faire à une autre époque Stanley Do-
nen. Le ton facile des dialogues, la min­
ceur délibérée des personnages servent 
finalement de prétexte à un divertisse­
ment qui ne cherche pas de justification. 
On se surprend à apprécier cette intrigue 
mince comme une feuille de papier. Bien 
sûr, on côtoie l'invraisemblance du dé­
but à la fin, mais sans jamais y succom­
ber, l'aime mieux qualifier tout le film 
d'histoire improbable. Somme toute, les 
scénaristes — Blanchard lui-môme et 
Asize Kinedo, un Français —, ont su 
trouver le ton juste pour faire rimer qué-
bécitude avec exotisme.  

AUSÉE. d'André Blanchard, au cinéma Complexe Des-
jardins 1 . André Montmorency, Eisa Zylberstein et Jacques Godin: un drôle de trio, 
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" ' , F J Beaucoup plus qu'un thriller 

Jo^antegna excelle dans son rôle de détective solitaire et angoissé. 

SERGE D U S S A U L T 

• À Chicago, une vieille juive est 
assassinée dans sa boutique. Un 
fait divers qui ne mérite pas dix 
lignes dans les journaux. Pour­
tant, on retire un policier d'expé­
rience d'une affaire importante 
pour lui confier celle-ci. Le poli­
cier maugrée, commence son en­
quête, se rend compte que l'his­
toire est infiniment plus com­
plexe qu'on ne l'avait cru. 

Écrit et réalise par David Ma-
met . Homicide est plus qu 'un 
thriller. C'est le drame d'un hom­
me en quête d'une identité. Un 
homme mal dans sa peau de flic, 
dans sa peau de juif, dans sa peau 
d'Américain. ' 

C'est aussi le portrai t d 'une 
Amérique de plus en plus cosmo­
polite où, malgré l'apparent mel­
ting-pot, subsistent de profonds 
antagonismes culturels. Des ta­
bous, des haines. 

David Mamet est surtout connu 
comme dramaturge. Glengarry 
Clen Ross lui a valu un prix Pulit­

zer. Il est aussi scénariste (The 
Untouchables 6c Brian DePalma, 
The Verdict de Sidney Lumet, 
etc.) et metteur en scène. Son 
premier film. House of Games 
était une histoire invraisemblable 
dans laquelle une psychanalyste 
se faisait passer d'énormes cou­
leuvres par un truand. Mamet 
tourne ensuite Things Change, 
une comédie avec joe Mantegna 
qui était de House of Games et 
que l'on retrouve dans Homicide. 
Un excellent acteur. Woody Al­
len l'a fait jouer dans Alice. On 
l'a notamment vu dans le troisiè­
me Godfather. 

Le détective qu'il incarne dans 
Homicide est un solitaire, un an­
goissé qui, pour expier on ne sait 
quelle culpabilité, se porte au-de­
vant des coups et risque sa peau 
pour sauver celle de ses camara­
des. En faisant enquête sur le 
meurtre de la vieille juive, il tom­
be d'abord sur une tribu qui crie à 
l 'ant isémit isme, sur un mysté­
rieux tireur dont on finit par se 
demander s'il n'existe pas que 
dans l'imagination de ceux qui 
s'en croient les victimes, puis sur 

des néo-nazis qui veulent sauver 
la race blanche et des militants 
juifs qui forment une petite ai£ 
mée secrète... 

Parallèlement à cette histoire^ 
s'en ajoute une a u t r e : Bobby. 
Gold, le détective, est aussi sur la 
piste d'un dangereux criminel 
noir à qui il tend un piège diabûr 
lique. ; 

Homicide commence comme 
un film policier banal — coups 
de feu, cadavres...— et s'élève 
peu à peu au niveau du cinéma, 
fantastique. Le passage est diffici** 
le, beaucoup de metteurs en scène-
s'y cassent les dents, mais ici il sc; 
fait bien. Mamet contrôle son ré** 
cit. 11 est bien servi par un camé% 
raman, Roger Deakins, qui sait,; 
mettre en images les fantasmes 
du scénariste-réalisateur. Et par. 
une équipe de comédiens ( Mante-r 
gna, mais aussi Rebecca Pidgeon, 
Nalalija Nogulich, William H. 
Macy) qui, jusqu'aux moindres 
rôles, ont été parfaitement choi­
sis^ 
HOMICIDE, de David Mamet. aux cinennasFau--
bourg Ste-Catherine 2. Pointe-Claire 1 et Pla'^ 
za Cote-des-Neiges 2. ..r 

rlfifi chez les paraplégiques te 

LÛit P E R R E A U L T 
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• Ui^ëxîste des univers parallèles 
rajqipent explorés, presque ta­
bous. Le monde des handicapés 
es tde ceux-là. Le cinéma s'y aven-
tujg^rarement. Quand le cinéaste 
est-possédé par la grâce, ça peut 
dohaer une fiction forte comme 
My'Left Foot ou un docuraeniai-
resîhoc comme Amour bandica-
pc.Tprésenté voilà une dizaine 
d'çt^nécs. Pour parvenir à se his-
seV-»à c e t t e h a u t e u r , O l i v i e r 
Sch'atzky, qui s'était jusqu'à pré­
sent, confiné à la scénarisation, 
partait, c'est le cas de le dire, avec 
un très lourd handicap. 

Filmer des infirmes en chaises 
rotilantes, fussent-ils comme dans 
Fortune express presque tous des 
athlètes, c'est courir un risque. Le 
dê{i.;de Schatzky consistait à in­
jecter un peu de vie dans un uni­
verse forcément statique. Sur ce 
plag-là, le résultat paraît assez gé­
néreux. Mais parfois les bonnes 
intentions ne suffisent pas. Le 
prqEps reste diffus. Le scénario se 

perd en digressions. On aura sur­
tout droit aux états d'âmes de 
l'un des héros, Pascal (Cris Cam­
pion ). un alpiniste aux jambes pa­
ralysées à la suite d'une avalan­
che survenue lors d'une escalade. 
Sa tentative de suicide puis son 
amitié avec Gadouille (Thierry 
Fremont) et son accolyte Marko 
(Luc Bernard) représentent sans 
doute des étapes nécessaires dans 
l'histoire mais elles ont pour effet 
de ralentir l'action. La petite idyl-
je qui se noue entre Pascal et une 
inconnue ne va rien faire non 
plus pour améliorer les choses. 

Les deux vedettes, Thierry Fre­
mont et Cris Campion, se coulent 
facilement dans la peau de leur 
personnage et réussissent à don­
ner le change au milieu de vrais 
f iguran t s hand i capés . Malgré 
tout, Fremont n'a pas dans ce 
film la présence inimitable qui 
avait marqué ses débuts au ciné­
ma dans Noces barbares. Son rôle 
d 'homme diminué par la maladie 
le force à jouer constamment en 
demi-teintes. 

Fortune express souffre surtout 

d'une construction boiteuse. Ce 
film se compose en fait de deux 
parties inégales. Dans la premiè­
re, on a droit a une étude assez 
fouillée sur le comportement et 
les angoisses de handicapés que le 
hasard de leur condition a ras­
semblés dans une maison de san­
té en Normandie. Dans l'autre, 
réduite à la dernière demi-heure, 
on nous lance enfin dans un thril­
ler ayant pour héros les trois amis 
infirmes. 

L'idée d'un vol de banque com­
mis par des handicapés avait de 
quoi séduire. Conçu par Gadouil­
le, le cerveau du trio, ce vol aurait 
pu en soi constituer le sujet d'un 
bon film d'action. Mais le thriller 
a n n o n c é va se t r o u v e r m i n é 
d'avance par l'élude psychologi­
que qui l'aura précédé. C'est com­
me si, pour faire Du rififi chez les 
hommes. Iules Dasin avait pris les 
deux-tiers de son film à introdui­
re ses personnages. Pas sur, dans 
ces conditions, qu'on l'aurait sui-
vi jusqu'au bout.  

FORTUNE EXPRESS. d'Olivier Schatzky. au ci­
nema Berri 2. 
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Hervé Laudière, Thierry Fremont et Cris Campion, infirmes pour les besoins du film. 
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* Israël en 1967: une valeur de témoignage 
SERGE D U S S A U L T 

Ric^|d Berry et Sophie Marceau, peu convaincants dans le film d'Arcady. 

• Pour Sacha, c'est Israël en 1967. La ter­
re promise, le pays à construire... Un bel 
idéal. Des jeunes venaient d'un peu par­
tout. Avec enthousiasme, et une foi im­
mense. Les intellectuels t ravai l laient 
avec les paysans. Tout le monde était de 
corvée. La vie était belle dans les kib­
boutz... 

Israël en 1967, c'est aussi Tannée de la 
guerre des Six jours. L'Egypte complète­
ment écrasée, des territoires conquis à la 
Syrie, à la Jordanie. Le Sinai et la bande 
de Gaza arrachés aux vaincus. 

À la fin du film, quelqu'un di t : «Ces 
territoires, il faut les rendre si nous vou­
lons vivre en paix.» La restitution ne 
s'est pas encore faite. Mais cette ré­
flexion indique dans quel esprit a été 
tourné PotirSac/ïa dont Alexandre Arca-
dy ( le Coup de Sirocco, le Grand Pardon, 

le Grand Carnaval) a écrit le scénario 
avec Daniel Saint-Hamonl . Arcady a 
aussi signé la mise en scène. 

Le fond historique, dans cette fiction, 
est particulièrement intéressant au mo­
ment où s'ouvre la conférence de Ma­
drid, Bien sûr, ce n'est qu'un point de 
vue, que le témoignage d'un homme qui 
aime Israël. Mais il aide à comprendre 
pourquoi Israel s'est battu. Et dans quel 
esprit. C'est la grande qualité du film. 

L'enthousiasme des colons israéliens 
me paraît d'abord suspect. Tout le mon­
de y est trop beau, tout le monde y est 
trop gentil... Mais non! Ceux qui ont 
connu le pays affirment que c'était com­
me ça. Que c'est encore comme ça. Les 
jeunes accourent des quatre coins du 
monde pour défendre, pour bâtir... Ce 
n'est pas un embrigadement, c'est un sa­
cerdoce. 

Mais la fiction proprement dite est 
dans ce film beaucoup moins intéressan­

te. On aurait pu s'en passer. Laura, uncr 
étudiante (Sophie Marceau), a suivi son; 
prof de philo (Richard Bcrry) en Israël;-
Séduite par sa ferveur nationaliste. Il lui*, 
promet autre chose qu'une vie popote^ 
Trois copains viennent les rejoindre, 
pour fêter les vingt ans de Laura. 11 y:â: 
des tensions entre eux, des jalousies. Ils 
ont tous trois été amoureux de Laura. II y 
avait une autre fille dans le groupe. Elic ,̂ 
s'est suicidée. Une histoire moche. '̂ • 

Sophie Marceau joue sans convictîonr' 
Elle paraît absente. Berry, visiblement lé 
porte-parole des scénaristes, semble peu.* 
crédible en philosophe pacifiste converti/; 
en parachutiste. Comment ne pas sursau-^ 
ter quand il dit que les armes sont une!! 
autre façon de cultiver la terre! ;;;;; 

Ce qu'il y a de plus beau dans ce film;:*;; 
c'est encore le paysage. El les acteurs de-
seconds rôles qui on t des têtes p lus ; 
vraies, plus belles que celles de cette poi*» 
gnée de vedettes importées de France, 
POUR SACHA, d Alexandre Arcady, au cinema Berri 5. "* 

L| boucher, sa femme et son psychiatre 
SERGE D U S S A U L T 

• ï'fic Butcher's Wife est une 
coiijiédie qui pourrait être amu­
sante^ Marina a un don, elle est 
vo>^Ote. Marina n'a qu'à regar-
der:;^quclqu'un pour comprendre 
mieux qu'un psychiatre les refou-
leni<îi)ts, les désirs secrets... Mari­
na cjt aussi d'une incroyable nai-
vclw;".il lui suffit d'un rêve, et 
il'aViilr vu filer une étoile dans le 
firrtïtfïnent. pour épouser le pre­
mier venu. Elle tombe sur un bra­
ve boucher mal dégrossi, l'epuuse 
en moins de deux et se retrouve. 

tablier à la taille, installée derriè­
re un comptoir. 

Marina sc met en frais de faire 
et défaire les couples. Un jeune 
psychiatre qui conseillait tout ce 
beau monde en perd son latin. Le 
voilà pris lui-même dans la sara­
bande. 11 croit devenir fou. 

Oui, r idée est amusante. Mais 
le scénario ne va pas très loin et 
la mise en scène de Terry Hughes 
est d'une effarante banalité. Ce 
n'est pas du cinéma niais du théâ­
tre filme. Une actrice comme 
Mary Sleenburgcn, extraordinai­
re dans Ragtime, a l'air ici d'une 
mauvaise car ica ture . Quan t à 
Demi Muore (Marina), |eff Da­

niels (le psychiatre) et George 
Dzundza (le boucher), ils sc dé­
mènent, ils se dépensent sans ar­
river à sauver le film — j'allais 
dire la pièce — dont il aurait fal­
lu refaire le scénario. 

Terry Hughes vient de la télévi­
sion ; la série des Golden Girls a 
assis sa réputation. 11 a tourné un 
d o c u m e n t a i r e . Monty Python 
Live at the Hollywood Bowl, 
dont on a parlé. Malheureuse­
ment, son premier essai dans le 
cinéma de ficlior. n'est vraiment 
pas un coup de maitre.  

THE BUTCHERS WIFE, de Terry Hughes, aux 
cinemas Eaton 4, Greenfield 3, Laval 10 ot 
Fairview 2. 

I I 

4i 
Demi Moore Incarne Marina, une jeune f ennme qui a un don de voyance. 
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ASTRE-: 
9480. Boul.Lacor'daire' 327-5001 

HIGHLANDER 2. THE QUICKENING (14 ans) 
Oulby Stereo 
Sam. el Dim. : 1.00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9.00 
Sem : 7 0 0 - 9 : 0 0 
Couche lard : Von, et Sam. : 11 00  

YEAR OF THE GUN Dolby Slereo 
Sam. el Dim. : 1:00 • 3:05 - 5 1 0 - 7:15 • 9:25 
Sem. : 7 : 1 0 - 9 : 2 0 
Couche lard : Ven. el Sam. : 11:30 

PEOPLE UNDER THE STAIRS (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. e l Dim. : 1:10 • 3:10 • 5:10 • 7:10 • 9:10 
Sem. : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
Couche lard : Ven. el Sam. : 11:10 

S H O U T ( G ) 
Sam. el Dim. : 1:00 5 : 1 5 - 7 : 1 5 Sem. : 7:00 

THE FISHER KING (14 ans) 
Sam. et Dim. : 2:45 • 0:45 / Sem. : 0:45 

(St-Denls • 849-FILM 

BERRI 
1280, rue 

HIGHLANDER 2. LE RETOUR (14 ans) 
Dolby Stereo 
1 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  

FORTUNE EXPRESS (G) 
1 15 • 3.15 - 5:15 • 7:1S - 9:15 
ROBE NOIRE (14 ans) Dolby Stereo 
1 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  
L ARGENT DES AUTRES (G) Dolby Stereo 
1 0 0 - 3 . 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

LA CHAMPIONNE (G) 
Sam, et D im. : 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5:15  

POUR SACHA (G) 
Sam.e t D i m . : 7 :00 -9 :15 
S e m . : 1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

COMPLEXE DESJARDINS • [I 
Bosilaire 1 8 4 9 . F I L m | 

ALISEE (G) 
1 :05-3 0 0 - 5 0 0 - 7 0 5 - 9 : 1 0  

DELICATESSEN (14 ans) Dolby Stereo 
100 - 3 0 5 - 5 1 5 - 7 30 - 9:45  

MEDITLRRANEO (G) 

li^lHJ?5
 ' 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 2 0  

LE PETIT HOMME (G) 
1.10 3 : 1 5 - 5 : 2 0 - 7 : 2 5 - 9 : 3 0 

COTE-pES-NEIGESu.. 
6700 Cote-deS'NoJges ' : 849-f iLM 

YEAR OF THE GUN Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 2:00 • 4:30 • 7:00 • 9.20 
Sem 7:00 - 9:20  

HOMICIDE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. c l Dim. : 1:40 • 3:35 - 5:30 • 7:30 
Sem. : 7:30 

HOUSE PARTY « 2 (14 ans) Dolby Stereo 
Tous 1er, soirs : 9:25 

L'ARGENT DES AUTRES (G) Dolby Stereo 
Sam. cl Dim. : 1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9:30 
Sem. : 7:30 - 9:30  

LITTLE MAN TATE (G) Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 1 :45 -4 :15 -7 :05 -9 :15 
Sem : 7 .05-9:15  

HIGHLANDER 2, THE QUICKENING (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. e l Dim. : 1:30 - 3:25 - 5:20 - 7:15 - 9:15 
Sem. : 7:15-9:15  

PEOPLE UNDER THE STAIRS (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9:35 
Sem. : 7:30 • 9:35  

LA LCH DE LA RUE (14 ans) Dolby Sieréo 
Sam. et Dim.: 1:45 - 4:00 - 7 .00-9:10 
S e m : 7:00-9:10 

BONAVENTURE 
• Place Bonaventure 

i i i i p i 
849-FILM 

CREMAZIE 
8610. rue St-Denis •his - •' '• /• ' .< . 8 4 9 - F l L M i 

THE COMMITMENTS (G) 
Tous les soirs : 7:00 • 9:15 

ROSE PASSION (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Sem. : 7 :00 '9 :15 
Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 

RAMBLING ROSE (14 ans) 
Tous les soirs : 9:30 

BARTON FINK (14 ans) (Anglais) 
Tous les soirs : 7:15 

BROSSARD . 849-FILM 

Mai lChamplam - 6600. boul.-.Taschereau 

L ARGENT DES AUTRES (G) 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:15 • 7:00 - 9:20 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 2 0  

L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G) 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:10 • 9:25 
S e m . : 7 :10 -9 :25  

ROBE NOIRE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 2:15 - 4:45 • 7:15 - 9:30 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

CARREFOUR LANGEMER 
7305. bouj . Ungèl fér m ' S 255-5551 

LE PETIT HOMME (G) Dotby Stéréo 
Sam. ot Dim. : 1,00 • 5:00 • 7:00 
Sem. : 7:10  

DELICATESSEN (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam, et Dim. : 3:00 • 9:00 Sem. : 9:10 

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 2:45 • B:45 Sem. : 8:45 

DES PILOTES EN L AIR (G) Dolby Stereo 
Sam. et D im. : 1 : 0 0 - 5 : 1 5 - 7 : 0 0 
Sem. : 7:00  

L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G) 
Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 7:10 • 9:10 Sem. : 7:00 - 9:10 

LA CHAMPIONNE (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 1:00 - 3:00 • 5:00  

ROBE NOIRE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Sem. : 7:00 - 9:05 
Couche tard : Ven. et Sam : 11:20  

L ARGENT DES AUTRES (G) Oolby Stereo 
Sain, et Dim. : 1:10 - 3:10 • 5:10 - 7:10 • 9:10 
S e m : 7:10-9:15 
Couche terd : Ven. et Sam. : 11:10  

HIGHLANDER 2. LE RETOUR (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1.00 - 3:00 - 5 0 0 • 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 • 9:00 
Couche lard : Von. et Sam. : 11:00 

CARRÉFOUpr:^AV,AL [>.K:Vi v(. 

2330.bouiLircSBfeut; ' " : ' ( 8 4 9 - F 1 U / I 
LA CHAMPIONNE (G) 
Sam, et Dim. : 1:15 - 3:15 • 5:15  

LE PETIT HOMME (G) 
Tous les soirs : 7:15 - 9:25  

LA LOI DE LA RUE (14 ons) Dolby Stéréo 
Sam, et Dim. : 2:00 • 4:30 - 7:00 j Sem. : 7:00 

LA FIN DE FREDDY ... L'ULTIME CAUCHEMAR 
(14 ans) Dolby Stéréo 
Tous les soirs : 9:15  

L ARGENT DES AUTRES (G) Dolby Stereo" 
Sam. el Dim. : 1:10 • 3:20 - 5:20 - 7:25 - 9:30 
Sem. : 7:25 - 9:30  

DELICATESSEN (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:10 • 3:10 • 5:10 • 7:20 • 9:20 
Sem. : 7:20 • 9 2 0 

L ASSASSIN JOUAR- DU TROMBONE (G) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:20 - 9:25 
Sem. : 7:20 • 9:25  

PEOPLE UNDER THE STAIRS (14 ons) 
Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1 0 5 - 3:10 * 5:15 - 7:20 • 9:30 
Sem. : 7:20 • 9:30 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. Station Metro McGill 849-FILM 

DEUCATESSEN (14 ans) 
(v.o. avoc sous-litres anglais) 
1 0 0 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20  

DOUBLE IMPACT (14 ons) (v. française) 
1 :00-5 :10-9 :20  

DES PILOTES EN L'AIR (G) 
3:15-7:25  

LE SILENCE DES AGNEAUX (1B ons) 
1 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 5 - 9 : 2 5  

EUROPA EUROPA (14 ans) 
(v. allemande avec sous-titres anglais) 
1 :00 -4 :00 -7 :00 -9 :25  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) 12 :50 -3 :40 -6 :30 -9 :20  

NELLIGAN (G) 1:00 -7 .00  

THE COMMITMENTS (G) 4 0 0 - 9 : 1 5  

LA LOI DE LA RUE (14 ans) 
1 :05 -4 :15 -7 :05 -9 :23  

LA FIN DE FREDDY... L'ULTIME CAUCHEMAR 
(14 ans) Dolby Stereo 
1 : 0 5 - 3 : 0 5 - 5 : 0 5 - 7 0 5 - 9 . 0 5  

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
1 :30 -5 :00-8 :30 

LE DAUPHIN f •;: M 
2396 e s t rue Beaubiéh i' ' .• - " 849-FILM 

MADAME BOVARY (G) Dotby Stéréo 
Sem. : 8:30 / Sam. : 2.00 - 8:30 
Dim. : 2:15 - 5:30 - 8:30  

L'ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G) 
Dolby Stéréo 
Sem. : 7.00 - 9:15 / Sam. : 2:00 • 7 0 0 - 9:15 
Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 

DÉCARIE — 
6900. bouL Décorie fi ; ' 849-f iLM 

RAMBLING ROSE (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. : 7:15 - 9:301 Sam. : 7:15 - 9:30 
Dim. : 2 :00 -7 :15 -9 :30 
Lun. au Jeudi: 7 :15-9:30  

THE COMMITMENTS (G) 
Ven : 7:00 • 9:201 Sam. : 7:00 • 9:20 
Dim. : 2:00 • 7:00 - 9:20 
Lun. au Jeudi : 7.O0 - 9:20 

ÉGYPTIEN v, • 
1465,tue Pool'. : 849^RLM 

YEAR OF THE GUN Dolby Stéréo 
1 :30 -4 :15 -7 :00 -9 :30  

HORS LA VIE (G) L" >lby Stéréo 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

LITTLE MAN TATE (G) Dolby Sloréo 
1:45 - 4:30 - 7:00 - 9:30 

LE FAUBOURG : ' : , > 
1616 ouesL rue Sle-Catherine 849-FILM 

BLACK ROBE (14 ons) Dolby Stéréo THX 
1 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0  

HOMICIDE (14 ons) Dolby Stereo THX 
12:45 - 2:50 - 4:55 - 7:00 - 9:15  

MY O W N PRIVATE IDAHO (14 ons) Dolby Stereo 
12:45 - 2:55 - 5:10 - 7:20 - 9:30  

THE ADJUSTER Dolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 

LÀVAL2000 ; ;• 8 4 9 - f i l m 

Centre 2000.3195 ouest; boul. St -Man in 

HIGHLANDER 2 , LE RETOUR (14 ans) 
Dolby Stereo 
Som. et Dim. : 2:00 - 4:00 - 5:50 - 7:40 • 9:30 
S e m . : 7 : 4 0 - 9 : 3 0 

ROBE NOIRE (14 ans) 
Sam. c l Dim. : 1:30 - 3:25 
S e m . : 7 : 2 0 - 9 : 1 5 

5 : 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 1 5 

LONGUEUR. 8 4 9 F I L M 

Place longucui l - 825 ouest; rué St-Char le s 

HIGHLANDER 2. LE RETOUR (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:15 • 3:15 - 5:15 - 7:15 • 9:15 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

LA LOI DE LA RUE (14 ans) 
Tous les soirs : 7:00 - 9:15  

LA CHAMPIONNE (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 

LE PARADIS j -.-
8215. rue Hocheloga • '• 354-3110 

HIGHLANDER 2 , LE RETOUR (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9.00 
Sem. : 7:00 • 9:00  

L'ARGENT DES AUTRES (G) 
Sam. ol Dim. : 1:10 - 3:10 - 5:10 • 7:10 • 9:10 
S e m . : 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

LA LOI DE LA RUE (14 ans) 
Som. et Dim. : 1:00 • 3:05 - 5:10 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 0 

7 : 1 5 - 9 : 2 5 

PLACE ALEXIS NIHQN- . 
Metro Atwater 849-FILM 

PEOPLE UNDER THE STAIRS (14 ans) 
Dolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 . 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0  

HIGHLANDER 2. THE QUICKENING (14 ans) 
Dolby Stcroo 
1:30 - 3.30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  

HOUSE PARTY # 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

POINTE-CLAIRE 
6 3 6 1 , Trans-Canada &4Q.FILM 049-FILM 

COMMODORE 
5780. bouLGouin ouest V 334-8560 

DANGER PUBLIC (G) 
Sam.ct Dim.: 1 : 3 0 - 4 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
Sem. : 7 .00-9:15 

HOMICIDE (14 ens) Oolby Stereo 
Som. et Dim. : 2 O 0 - 4:20 - 7:00 f Sem. : 7:00 

HOUSE PARTY « 2 (14 ons) Dolby Stéréo 
Tous les soirs : 9:20  

HIGHLANDER 2, THE QUICKENING (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. ct Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00  

YEAR OF THE GUN Dolby Stéréo 
Som. et Dim. : 1:20 • 4:00 • 7:00 • 9:20 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 2 0  

PEOPLE UNDER THE STAIRS (14 ons) 
Dolby Stereo 
Som. el Dim. : 12:50 • 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30 
S e m . : 7 : 2 0 - 9 : 3 0  

LITTLE MAN TATE (G) Dolby Stéréo 
Som. c l Dim. : 12:45 - 2:55 • 5:05 • 7:15 - 9:25 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 2 5  

BLACK ROBE (14 ans) Dolby Stéréo 
Som. et Dim. : 1:45 - 4:05 - 7.05 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 0 5 - 9 : 1 5 

"Le meilleur 
• 

film delà 
ICIHlcCi % ml 
Lin. film qui lait du bk'ïv • 
Ir.mk.s.irU-lk \ ' "*!'• S a % • • 

pleine tie sensibilité et de ^Hfflftk- ••'»""' j ^ i ^ ^ 
perspicacité.: MÊ?^ ! ^ É É f c 5 ^ .M 

• l).nnlsluvh.m. h\H(1\ •'. . , | A / , I J» ' r i 

^1 DianneWiest Jodie Foster 

• . X . ' ; : . m \ 

' •'• vS v.-.suinlf.iiK.*iM-<U' U I I I C M A N I A U - * ; • ' ORâOH 
••• OESJARDINS 
COMPLEXE OESJAROINS 

C A R R E F O U R L A V A L 
2)30 BOUI I E CARREFOUR 

T E R R E B O N N E 

1071 CHEMIN DU COTEAU 171-6544 

t& L A N G ELIER 
CARREFOUR IANGEUER 2Î.SSSS1 

Aussi en version originale anglaise aux cinémas 
EGYPTIEN. CÔTES DES NEIGES, POINTE-CLAIRE. 

' r. 'V i< it 
POUR INFORMATION APPELEZ : 8 4 9 - F I L M de MhOO à 22h00 . 

Consultez notre Guide Horaire. 

V E N T O 

F> O S S I B B 

O M E «J R . 

E F O U D R E . 

"CE FILM FRAIS ET JOYEUSEMENT INVRAISEMBLABLE 
M'A SÉDUITE." 

Odile Tremblay. LE DEVOIR 
VISA r 

"CETTE RENCONTRE FILMEE DANS LA REGION DE 
MONTRÉAL VA TOUCHER LA CIBLE. LA SALLE A 

MARCHÉ DANS CETTE HISTOIRE DE TENDRES 
ORIGINAUX INDISCUTABLEMENT SYMPAS." 

• lue Perreau». LA PRESSE 

ANDRE 
MONTMORENCY 

ELSA 
ZYLBERSTEIN 

UNE REALISATION D'ANDRE BLANCHARD 

JEAN-ROCH MARCOTTEFREDDY DENAËS nv*.™ 

ùm»tà LES PRODUCTIONS DU REGARD (CANADA) ARCADIA FILMS (FRANCE) 
DENISE FILI.ATR.AULT ROGER JOUBERT H « s ANDRE NEAU ERICCAYLA 
scbu.i ANDRE BLANCHARD ASIZE KINEDO mm au JEAN-ROCH MARCOTTE 

, , u > fSR5»S0CIC TÉLÉFILM CANADA SOCIÉTÉ EN COMMANDITE AL1SÉF-

À L'AFFICHEJ 

DESJARDINS 
COMPLEXE OESJARDINS 

•• .i '̂*.•**-•:•*Hi: ,*.-t r . . l a 

Championne , 
ORW 

ROCK_DEMERS PRESENTE CONTE POUR TOUS N' 12 
A l'affiche SEULEMENT 

le SAMEDI et le DIMANCHE 
iauf à ST-JEAN (tous les jours) 

: . UN FILM DE E L I Z A B E T A 

P R O D U I T P A R ROCK DE 

CTCL 1057 fc • i J ? ! ! : • 

3ETABOSTAN ; ; frf*m M 
)CK DEMERS % | S , 

Mm.' L a . 
disiribuiion p r. i m a film 

ST-DENIS A STE-CATHERINE 
BERRI 6v CARREFOUR LAVAI 

2330. BOUL. LE CARREFOUR 
6w. L0NGUEUIL 

PUCELONGUEUIL 

éx L A N G E L I E R 

CARREFOUR LANGELIER 25S-55S1 

Aussi à: JOLIETTE, TERREBONNE. Boite à film ST-JEAN, 
Carrefour du Nord ST-JÉRÔME, 

"Admirable! ' 
^ ; -LeMonde • 

G " 

SHERBROOKE 
MAISON DU C INEMA 

L A C H A S S E A U X 
I M M O R T E L S 

E S T R E P A R T I E . . . 
5ERN CHRISTOPHER 

CONNERY LAMBERT 
MICHREL 

IRONSIDE 
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CINÉMA 

THE ADJUSTER 
Faubourg Ste-Catherlne (4). Tous les jours: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h, 21 h 10. 
ALISEE 
Complexe Oesjardlns (1). Tous les jours: 13 h 05. 
15 h. 17 h 19 h 05. 21 h 10. 
L'ANNEE DE L'EVEIL 
Uva l (12) Tous les soirs: 19 h; sam.. dim.: 13 h. 
19h 
Omeqa (4. Longueull). Tous les soirs: 20 h 50; 
sam.. dim : 14 h 45. 20 h 50. Parisien (4): 12 h 30. 
14 h 45.17 h. 19 h 05. 21 h 15. 
A P R O P O S D'HENRI 
Du Plateau (2) 13 h 20 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 
21 h 20 Parts (3. St-Hyaclnthe). Tous les soirs: 19 
h 15. 21 h 25: sam . dim 13 h 10. 15 h 10. 19 h 
15. 21 h 25. Rex (2. St-JerOmt). Tous les soirs: 19 
h 15; sam.. dim.. 14 h 55. 19 h 15 
L'ARGENT DES AUTRES 
Bern (4) Tous les jours 13 h. 15 h 05. 17 h 10,19 
h 15. 21 h 20. Boite a films (2. St-Jean). Sam. et 
vous les soirs. 19 h. 21 h 10; dim.: 13 h. 15 h 10. 
19 h 21 h 10 Brossard (1). Sam., dim.: 14 h. 16 h 
15*. 19 h. 21 h 20; tous les soirs: 19 h. 21 h 20. 
Carrefour du Nord (St-Jérome). Carrefour Laval 
15). Sam., dim.. 13 h 10.15 h 20.17 h 20. 19 h 25. 
21 h 30; tous les soirs. 19 h 25. 21 h 30. Cinema 
Ungeller (5). Sam., dim.: 13 h 10. 15 h 10. 17 h 
10419 h 10. 21 h 10; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 
15. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 10. Cinema 
Terrebonne (6). Sam., dim., mar.: 13 h 10. 15 h 
10; 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. ven.. lun.. mere, 
jeu.: 19 h 10. 21 h 15. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 10. Le Paradis (2). Sam., dim : 13 h 10. 
15 h 10.17 h 10. 19 h 10. 21 h 10; tous les soirs: 
19 h 10. 21 h 10. Plaza Côte-desNelges (3). Sam., 
dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 30; 
tous les soirs: 19 h 30. 21 h 30. 
L'ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE 
Brossard (2). Sam., dim.: 14 h. 16 h 03. 19 h 10. 
21 h 25: tous les soirs: 19 h 10.21 h 25. Carrefour 
LavaJ (5). Sam., dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10. 19 h 
20,21 h 25; tous les soirs: 19 h 20. 21 h 25. Cine­
ma Langeller (3). Sam., dim.: 19 h 10. 21 h 10: 
tous, les soirs: 19 h. 21 h 10. Dauphin (2). Tous les 
soirs: 19 h. 21 h 15: sam.: 14 h. 19 h. 21 h 15: 
dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 15. 
BACKPACKERS 
Evt: 10 h. 12 h 50.15 h 45.18 h 35. 21 h 20. 
BARTON FINK 
Boôaventure <2). Tous les soirs: 19 h 15. 
Cinéma Egyptien (2). Tous les jours: 13 h 30.16 h 
15; 19 h. 21 h 30; mere.: 13 h 30.16 h 15. 21 h 30. 
CWèplex (2). Tous les jours: 16 h. 21 h 25. 
B I L L Y BATHGATE 
Cinéma V (1). Tous les soirs: 18 h 25. 21 h; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h 25.18 h 25. 21 h . Laval (2). Tous 
les soirs. 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 12 h 10. 14 h 
20,16 h 40.19 h. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 50. Loews (1): 12 h 10. 14 h 20. 16 h 
35,19 h. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Versailles (1). Tous les soirs: 19 h, 21 h 15; sam.. 
dim.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
BLACK ROBE 
Faubourg Ste-Catherlne (1). Tous les jours: 13 h. 
15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Pointe-Claire 
(6). Sam., dim.: 13 h 45.16 h 05.19 h 05. 21 h 15; 
tous les soirs: 19 h 05. 21 h 15. 
THÉ BUTCHER'S WIFE 
Etton (4): 12 h. 14 h 10.16 h 30.18 h 50. 21 h 15. 
Fajrvlew (2). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 30. 
sanu dim.: 12 h 25. 14 h 40.16 h 55.19 h 10. 21 
h 50. Greenfield (3). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 
25,'sam.. dim.: 12 h 30.14 h 5.17 h. 19 h 10. 21 h 
25;iaval (10). Tous les soirs: 19 h. 21 h 20; sam., 
dim.: 12 h 20. 14 h 30. 16 h 40. 19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 

101 DALMATIENS (V.F.) 
lavai (9) Sam., dim.: 13 h 10. Omega (2, ton-
gueoU). Sam., dim.: 13 h. 17 h 20. Versailles (3). 
SarfL dim.: 13 h 30. 
LA C H A M P I O N N E 
Berrt (5). Sam., dim.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 15. 
Boftè a films (1. St-Jean). Sam. et tous les soirs: 
I9;rii5; dim.: 13 h 15.15 h 15.19 h 15. Carrefour 
du Nord (St-Jerome). Carrefour Laval (1). Sam., 
dim* 13 h 15.15 h 15. 17 h 15. Cinema Jollette 
(3)rSam.: 19 h; dim.: 13 h 30.16 h. Cinéma Lan-
geUèf (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. Cinéma 
Terrebonne (8). Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 h. Lon­
gueur (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 
THE COMMITMENTS 
Bonavertture (1). Tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
Cinepiex Centre-Ville (6). Tous (es jours: 16 h. 21 
h 15. Decarle <2). Ven.: 19 h. 21 h 20; sam.: 19 h. 
21 h 20; dim.: 14 h. 19h . 21 h 20; du lun. au jeu.: 
19* h, 21 h 20. 
CURLY SUE 
• orval (1). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 30; sam.. 
dif iu 12 h 40.14 h 55.17 h 05.19 h 10. 21 h 30. 
Laval (1). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20; sam.. 
cfijTf: 12 h 40. 14 h 50.16 h 50.19 h 10. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
Palace (1): 12 h 20.14 h 40.16 h 55.19 h 10. 21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. Versailles (5) 
Tous les soirs: 19 h1 5. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 
30,14 h45.17 h. 19 h 15.21 h 30. Dernier specta-
cleiam.: 23 h 30. 
DANGER PUBLIC 
Cinéma Commodore (Cartlerville). Sam., dim.: 13 
h 30.16 h. 19 h. 21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 h 
15. 4 

DEAD AGAIN 
Loaws (5): 12 h 15.14 h 30.16 h4 5.19 h 10. 21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
DEAD AGAIN (V.O. S.T.F.) 
Parisien (2): 12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 
20. 
DECEIVED 
Eaton (6): 12 h 15.14 h 30.16 h 50.19 h 10. 21 h 
30*Laval (9). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 30; 
sam!, dim.. 15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Der-
nîei^pectacie ven.. sam.: 23 h 55. 
DEEP INSIDE 
Eye/f 4!! h 15.14 h. 17 h. 19 h 55. 
DELICATESSEN 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.: 13 h 10.15 h 10. 
17 h;i0.19 h 20. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 20. 
21 ti.20. Cinéma Langeller (1). Sam., dim.: 15 h. 
21 h>tous les soirs: 21 h 10. 
cmeptex Centre-Ville m. Tous les jours: 13 h. 15 
h 05rt7 h 10.19 h 15. 21 h 20. Complexe Desjar-
dlns (2). Tous les jours: 13 h. 15 h 05,17 M 5.19 
h30V21 h 45. 
DES PILOTES EN L'AIR 
Cinéma Langeller (2). Sam., dim.: 13 h. 17 h 15, 
19 h; tous les soirs: 19 h. Cinéma Terrebonne (8). 
Sam.-, dim., mar.: 19 h. 21 h: ven.. lun.. mere., 
jeu.:'19 h 15. 21 h 15. Cinepiex Centre-Ville (2). 
Tous les jours: 15 h1 5.19 h 25. 
Omega (1, Longueull). Tous les soirs: 19 h; sam.. 
dim.: 13 h, 16 h45. 19 h. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h. 
DOCTEUR M 
Parisien (5): 12 h 30.14 h 40.16 h 55. 19 h. 21 h 
20. ; 
THE-DOCTOR 
Eaton (5): 13 h. 15 h 40.18 h 20. 21 h 10. 
DOUBLE IMPACT (V.F.) 
Cinepiex Centrt-Vllle (2). Tous les jours: 13 h. 17 
h 10^21 h 20. 
LA DOUBLE VIE DE V E R O N I Q U E 
Parisien (6): 13 h, 15 h 10.17 h 15.19 h 20. 21 h 

DRUGSTORE COWBOY (V.F.) 
Festival (Salle 2): 19 h; dim., 14 h, 19 h. 
DRUGSTORE COWBOY 
Festival (Salle 2): 21 h 30; dim., 16 h 30. 21 h 30. 
ERNEST SCARED STUPID 
Dorval (4). Sam., dim.: 13 h. Laval (7). Sam., dim.: 
13*10. 
Pi l î je (6) ;12h20.14h35 16h30. 18h 45 21 h 
05;jSerc.. jeu.: 12 h 20.14 h 25.16 h 30. 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 10. 
EROTIC RENDEZ-VOUS 
L'Amour: 12 h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 30. 
EUROPA,EUROPA 
Cinepiex Ctntrt-Vl l l t (4). Tous les jours: 13 h. 16 
h«1ft h. 21 h 25. 
LA FIN DE FREDDY...L'ULTIME CAUCHE­
MAR 
Carrefour U v a l (21. Tous les soirs: 21 h 15. 
Cinepiex Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h 05. 
15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 h 05. 
FISHER KING 
Astre (4). Sam., dim.: 14 h 45. 20 h 45; tous les 
soirs: 20 h 45. Dorval (4). Tous les soirs: 18 h 30, 
21 h 20; sam.. dim.: 15 h 30.18 h 30. 21 h 20 Du 
Pare (3) Tous les soirs: 18 h 20. 21 h; sam.. dim.: 
13 h. 15 h 40.18 h 20. 21 h. 
imperial 12 h 30. 15 h 15. 18 h 05. 21 h; mere. 
jeuu-12 h 30.15 h 15. U v a l (12). Tous les soirs: 21 
h 20: sam.. dim.: 15 h 30,21 h 20. Dernier specta­
cle ven.. sam.: minuit15. 
FORTUNE EXPRESS 
Berrl (2) Tous les jours: 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
I9h15.21 h15. 
FRANKIE & JOHNNY 
Cinéma V (2). Tous les soirs: 18 h 50. 21 h 20; 
sam.; dim : 13 h 30.16 h. 18 h 50. 21 h 20. Dorval 
' 2J Tous les soirs: 18 h 35. 21 h 20. sam.. dim.: 13 
h 15.16 h. 18 h 35. 21 h 20. Du Parc (1). Tous les 
soirs: 18 h 40. 21 h 05; sam.. dim.: 13 h 15. 16 h. 
18 h 40. 21 h 05. Jean-Talon. Tous les soirs: 19 h; 
sam . dim.: 14 h, 19 h. U v a l (7). Tous les soirs: 18 
h 40. 21 h 10; sam . dim : 15 h 50. 18 h 40. 21 h 
10. Dernier spectacle v e n . sam : minuit. Loews 

(1). 13 h 15. 15 h 50. 18 h 30. 21 h 05 Dernier 
spectacle sam . 23 h 35. 
GENIAL, MES PARENTS DIVORCENT 
Omega (1. longu<*iiil) Tous les soirs: 19 h; sam . 
dim : 13 h. 19 h. Parisien (1). Du s.im. au jeu . 12 h 
45. 15 h 
HIGHLANDER 2. THE OUICKENING 
Astre ( i l Sam., dim 13 h 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; 
tous les soirs 19 h. 21 h Prrnier spectacle ven . 
sam.: 23 h 
Bern (1) Tous les jours 13 h 30 15 h 30. 17 h 30. 
19 h 30. 21 h 30 Capitol (St-Jean) Sam et tous 
les soirs 19 h 21 h. dim 13 h 15 h. 19 h. 21 h 
Carrefour du Nored (ST-Jerome) Cinema Joliette 
(1). Sam et tous les soirs: 19 h. 21 h 30. dim.-. 13 
h 30, 16 h. 19 h. 21 h 30 Cinema Langeller (6) 
Sam . dim : 13 h 15 h. 17 h 19 h 21 h ; tous les 
soirs: 19 h. 21 h Dernier spectacle ven sam : 23 
h Cinema Terrebonne (3* Sam . dim . mar 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h ven lun . mere, jeu : 19 h. 
21 h Dernier spectacle ven . sam: 23 h Laval 
2000 (1) Sam . dim 14 h. 16 h. 17 h 50. 19 h 40. 
21 h 30; tous les soirs. 19 h 40 21 h 30 Le Para­
dis (1). Sam., dim : 13 h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; 
tous les soirs: 19 h. 21 h Longueull (1) Sam., 
dim : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; 
tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15. Place Alexis-Ni­
non (2). Tous les lours: 13 h 30 15 h 30. 17 h 30 
19 h 30. 21 h 30. Plaza Cote-desNelges (5) Sam., 
dim.: 13 h 30. 15 h 25. 17 n 20. 19 h 15. 21 h 15: 
tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15 Pointe-Claire (2) 
Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. tous les 
soirs: 19 h. 21 h. 

HOMICIDE 
Faubourg Ste-Catherlne (2). Tous les jours: 12 h 
45. 14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 15. Plaza Cote-
des-Nelges (2) Sam. dim 13 h 40 15 h 35. 17 h 
30. 19 h 30; tous les soirs 19 h 30 Pointe-Claire 
MlSam.. dim.: 14 h. 16 h 20. 19 h; tous les soirs: 
19 h. 
HORS LA VIE 
Cinema Egyptien (2). Tous les jours: 13 h 15. 15 
h1 5. 17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
HOUSE PARTY 2 
Place Alexis Ninon (3). Tous les jours: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h, 21 h. Plaza Cote-desNelges (2) Tous 
les soirs: 21 h 25. Pointe-Claire (1). Tous les soirs: 
21 h 20. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Cinepiex Centre-Ville (9). Tous les lours: 13 h 30. 
17 h. 20 h 30. 
IMAX - MONTAGNES DE FEU - L'OEUF 
MAGI0UE 
vieux-Port de Montreal. Version française; 10 «re­

lâche samedi). 13 h, 14 h 30. 16 h. 19 h Version 
anglaise: 11 h 30. 17 h 30. ties Rolling Stones*. 
Tous les soirs: 20 h 30; ven.. sam.: 20 h 30, 22 h 
30 Lundi rélâche. 
LITTLE MAN TATE 
Cinema Egyptien (3) Tous les jours 13 h 45. 16 h 
30. 19 h, 21 h 30. Plaza Cotedes-Nelges (4). 
Sam , dim 13 h4 5. 16 n i 5. 19 h 05. 21 h 15; 
tous les soirs: 19 h 05. 21 h 15. Pointe-Claire (5) 
Sam . dim 12 h 15. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 15. 21 
h 25. tous les soirs 19 h 15. 21 h 25 
LA LOI DE LA RUE 
Carrefour Laval (2) Sam . dim : 14 h. 16 h 30 19 
h; tous les soirs 19 h Cinema Jollette (3). Sam. 
et tous les soirs 21 h 30. dim : 19 h. 21 h 30. 
Aucune representations, lo 4 novembre. Cinema 
Terrebonne (2) Sam., dim., mar.: 13 h. 15 h 05. 
17 h 10. 19 h 15. 21 h 25; ven.. lun.. mere, jeu : 
19 h. 21 h 15 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. 
Cinepiex Centre-Ville (7). Tous les jours: 13 h 05. 
16 h 15. 19 h 05. 21 h 25. Le Paradis (3). Sam., 
dim : 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 25: 
tous les soirs: 19 h, 21 h 10. Longueull (2). Tous 
les soirs: 19 h. 21 h 15. 
Plaza Côte-des-Nelges (7). Sam., dim.: 13 h 45,16 
h 19 h. 21 h 10; tous les soirs: 19 h. 21 h 10. 
MADAME BOVARY 
Dauphin (1) Tous les soirs: 20 h 30: sam.; 14 h. 20 
h 30. dim.: 14 h 15. 17 h 30. 20 h 30. 

MEDITERRANEO 
Complexe Desjardins (3) Tous les jours: 13 h. 15 
h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. 

MY OWN PRIVATE IDAHO 
Faubourg Ste-Catherlne (3) Tous les jours: 12 h 
45. 14 h 55. 17 h 10 19 h 20. 21 h 30. 

NECESSARY ROUGHNESS 
Palace (3): 13 h 30. 16 h. 18 h 40 21 h 15; leu.: 13 
h 30. 16 h. 21 h 15. Dernier spectacle sam.. 23 h 
40. 
NELLIGAN 
Cinepiex Centre-Ville (6). Tous les jours: 13 h. 19 
h. 
OTHER PEOPLE'S MONEY 
Dorval (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 15; sam.. 
dim : 12 h 30.14 h 40. 16 h 50. 19 h, 21 h 15. Du 
Parc (2). Tous les soirs: 19 . 21 h 10; sam.. dim.: 
12 h 45. 14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 10. Green­
field (1). Tous les soirs- 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 
12 h 45. 14 h 50. 16 h 55.19 h. 21 h 10. Laval (5). 
Tous les soirs: 19 h. 21 h; sam.. dim.: 12 h 30. 14 
h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h. Dernier spectacle ven . 
sam 23 h 50 Loews (3): 12 h 30. 16 h 50. 19 h 
10. 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 

PARADISE 
Loews (4): 12 h 10. 14 h 20. 16 h 40.19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
LE PASSE REVIENT 
Eaton (2): 12 h 05.14 h 20.16 h 40.19 h. 21 h 20. 
Greenfield (2). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 30; 
sam.. dim.: 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 20. 21 h 
30. Laval (4). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 15; 
sam.. dim.: 12 h 15.14 h 30. 16 h 50.19 h 10. 21 
h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. Ver­
sailles (2). Tous les soirs: 19 n i 5. 21 h 30; sam.. 
dim : 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
PENIS EXPRESS 
Bijou 10 h. 12 h 15.15 h 45.18 h 40. 21 h 30. 
PEOPLE UNDER THE STAIRS 
Astre (3). Sam., dim.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 
h 10. 21 h 10; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 10. Carrefour 
Laval (6). Sam., dim.: 13 h 05.15 h 10.17 h 15.19 
h 20, 21 h 30; tous les soirs: 19 h 20. 21 h 30. 
Place Alexls-Nlhon (1). Tous les jours: 13 h. 15 h. 
17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Plaza Cote-desNelges 
(6) Sam., dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 
21 h 35; tous les soirs: 19 h 30. 21 h 35. Pointe-
Claire (4). Sam . dim.: 12 h 50.15 h. 17 h 10.19 h 
20. 21 h 30; tous les soirs: 19 h 20. 21 h 30. 
LE PETIT HOMME 
Carrefour Laval (1). Tous los soirs: 19 h 15. 21 h 
25. Cinema Ungeller (1). Sam., dim.: 13 h. 17 h, 
19 h; tous les soirs: 19 h. Cinema Terrebonne (4). 
Sam . dim., mar.: 13 h, 17 h 20. 19 h 10; ven.. 
lun.. mere, jeu.: 19 h. Complexe Desjardins (4). 
Tous les jours: 13 h 10.15 h 15,17 h 20,19 h 25. 
21 h 30. 
POUR SACHA 
Berrl (5) Tous les jours: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
15. 
RAMBLING ROSE 
Bonaventure (2). Tous les soirs: 21 h 30. Decarle 
(1). Ven.: 19 h 15. 21 h 30. sam.: 19 h 15. 21 h 30; 
dim : 14 h. 19 h 15. 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h1 
5. 21 h 30. 
RICOCHET 
Palace (2): 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 
25. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 

ROBE NOIRE 
Berrl (3). Tous les jours: 13 h, 15 h 10.17 h 20.19 
h 30, 21 h 30. Brossard (3). Sam., dim.: 14 h 15. 
16 h 45. 19 h 15. 21 h 30; tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 30. Cinema Joliette (2). Sam. et tous les 
soirs: 19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
30. Cinema Ungeller (4). Sam., dim.: 13 h. 15 h 
05.17 h 10. 19 h 15. 21 h 20; tous les soirs: 19 h. 

21 h 05. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 20. 
Cinema Terrebonne (7). Sam., dim., mar.: 13 h 
15 h. 17 h 10.19 h 15. 21 h 15; ven.. lun.. mere! 
jeu.; 19 h 15. 21 h 15. Dernier spectacle ven 
sam.. 23 h 15. Laval 2000 (2) Sam., dim.: 13 h 30* 
15 h 25.17 h 20. 19 h 20. 21 h 15; tous les soirs': 
19 h 20. 21 h 15. 
ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
Cinéma Langeller (2). Sam., dim.: 14 h45.20 h 45; 
tous les soir: 20 h 45. Cinepiex Centre-Ville (5)'. 
Tous les jours: 12 h 50. 15 h 40.18 h 30. 21 h 20. 
Omega (1, Longueull). Tous les soirs: 21 h; sam.. 
dim.; 15 h i S. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 30. 

ROBIN HOOD, PRINCE OF THIEVES 
Palace (5): 12 h 30. 15 h 15. 18 h 10. 21 h; sam.: 
12 h 30.15 h 15. 21 h. 
LE ROI PÉCHEUR 
Cinéma Terrebonne (4). Sam., dim., mar.: 14 h 
50. 21 h; ven.. lun.. mere, jeu.: 21 h. Du Plateau 
M). Tous les soirs: 19 h; sam.. dim.: 13 h 45.19 h. 
Impérial (1. Jollette). Tous les soirs: 19 h. 21 h 35; 
sam.. dim.: 13 h 45. 16 h 15.19 h, 21 h 35. Uva l 
(6). Tous les soirs: 18 h 20. 21 h 20; sam.. dim.: 12 
h 20.15 h 20.18 h 20. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: minuitlO. Omega (3. Longueull). Tous 
les soirs: 21 h; sam.. dim.: 15 h 15. 21 h 15. Pari­
sien (7): 12 h 20.15 h 15.18 h 15. 21 h. Rex (1. St-
Jérôme). Tous les soirs: 19 h. 21 h 35. Versailles 
(3). Tous les soirs: 18 h 20. 21 h; sam.. dim.: 15 h 
30.18 h 20. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 35. 
ROSE PASSION 
Cremazle. Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 15; 
dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 15. 

LES SECRETS PROFESSIONNELS DU 
DOCTEUR APPELGLUCK 
Parisien Ml: 17 h 20.19 h 20. 21 h 25. 
SHATTERED 
Eaton M): 12 h. 14 h 05, 16 h 20.18 h 40. 21 h. 
Falrvlew Ml. Tous les soirs: 19 h. 21 h 15; sam.. 
dim.: 12 h 35. 14 h 45. 16 h 55. 19 h. 21 h 15. 
Jean-Talon. Tous les soirs: 21 h 30; sam.. dim.: 16 
h 30. 21 h 30. U v a l (8). Tous les soirs: 19 h 10. 21 
h 15: sam.. dim.: 12 h 50.15 h 05.17 h 10.19 h 
10.21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
SHOUT 
Astre (2). Sam., dim.: 13 h. 17 h 15.19 h 15; tous 
les soirs: 19 h. 
LE SILENCE DES AGNEAUX 
Clntplex Centre-Ville (3ï. Tous les jours: 13 h 15. 
16 h. 19 h 05. 21 h 25. 
THE TERMINATOR 2- JUDGEMENT DAY 

En primeur 

Palace (4): 12 h 30.15 h 20.18 h 15, 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. » - * « 
TERMINATOR 2 - JUGEMENT DERNIER ; 
Omega (2. Longueull). Tous les soirs: 19 h, 21 h 
30; sam.. dim : 14 h 45.19 h. 21 h 30. 
THALASSO THERAPIE g 
Bijou: 11 h 30.14 h 20.17 h 15. 20 h 10. 
TOTO LE HEROS 
Festival. Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 30; dim.'J3 
h 30. 15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 30. 
TROMPEE 
Borte a films M. St-Jean). Tous les soirs- 21 h 15 
Cinma Terrebonne (5). Sam., dim., mar.: 13 h Q5, 
15 h 05. 17 h 05. 19 h 05. 21 h 05; ven.. ton., 
mere, j eu.: 19 h. 21 h. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h. Eaton (31:12 h 05.14 h 20.16 h 40.18 
h 55. 21 h 20. Imperial (3, Jollette). Tous les soirs: 
19 h 10. 21 h 20. (Uva l (11). Tous les soirs: 19 h 
10. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 30.14 h 40.16 hf 50. 
19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle ven.. sam.i 23 
h 50. Omega (1. Longueull). Tous les soirs: 19 h; 
sam., dim.: 13 h, 19. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50. Rex (2. St-Jerome) Tous les soirs: 21 h 
25; sam.. dim.: 12 h 45,17 h 05,21 h 25. St-Basjle 
(3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 35. Versailles (4). 
Tous les soirs: 19 h1 5. 21 h 30; sam.. dim.: 12. h' 
30.14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 h 30. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 30. 
TROUBLES 
Cinéma Terrebonne (1). Sam., dim., mar.: 
10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10; ven.. IUTJ.. 
mere, jeu.: 19 h 10. 21 h 10. Dernier spectacle 
ven . sam.: 23 h 10. Du Plateau M). Tous les soirs: 
21 h 35; sam.. dim.: 16 h 15. 21 h 35. Imperial (2. 
Jollette). Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15; sam.. 
dim.: 13 h 15.15 h1 5.17 h 15. 19 h 15. 21 hi lS. 
U v a l (3). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 25; sam.. 
dim.: 12 h 50. 15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55. Parisien 
(3): 12 h 50.15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 30â St-
Basile (21. Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15; sam.. 
dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h1 5.19 h 15. 21 h 15. 
Versailles (6). Tous les soirs: 19 h 05. 21 h 10; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
25. 
WARLOCK - SCANNERS 2 - LA FISSURE 2 
Capitol (St-Jean). Sam.: 23 h 30. 
YEAR OF THE GUN 
Aste (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.1$ h 
15. 21 h 25; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 30. Cinéma EgYP-
t!en Ml. Tous les jours: 13 h 30.16 M 5.19 h,*21 
h 30. Plaza Côte-des-Nelges (1). Sam., dim.. 1tfh 
16 h 30. 19 h. 21 h 20; tous les soirs: 19 h. 2\ h 
20. Pointe-Claire (3). Sam., dim.: 13 h 20,16 h,c19 
h. 21 h 20; tous les soirs: 19 h. 21 h 20. 

THE ADJUSTER 

Film canadien (1991) d 'Atom Egoyan. Scena­
r io : A. Egoyan. Images: Paul Sarossy. Monta­
ge : Susan Shipton. Musique: Mychael Danna. 
Avec Elias Koteas. Arsinee Khanjian. Maury 
Chaykin. Gabrielle Rose. Jennifer Dale. 102 
min. Faubourg 4. 

• Drame de moeurs. Noah tra­
vaille pour une compagnie d'assu­
rances à titre d'expert en sinistre. 
Son métier consiste à évaluer le 
montant de remboursement au­
quel les assurés ont droit et à relo­
ger momentanément ces derniers 
lorsque leur demeure subit des 
dommages importants. Pour ce 
faire. Noah loue des chambres 
dans un motel où s'installent ses 
clients avec qui, par ailleurs, il 
entretient des rapports presque 
intimes. Sa femme, Hera, travail­
le comme censeur et passe ses 
journées à visionner des produc­
tions erotiques dont elle filme sur 
vidéo, en secret, certains passages 
pour les montrer à sa soeur qui 
vit avec elle et Noah. Un jour, un 
dénommé Bubba, homme riche et 
excentrique, sonne à la porte de 
leur maison isolée sur un terrain 
vague. II veut louer l'endroit pour 
tourner un film. Le couple accep­
te et s'installe au motel pour quel­
ques jours. Hera est alors amenée 
à soupçonner l'étrange relation 
qui existe entre son mari et ses 
clients. 

ALISÉE 

Film canado-francais * 1991 ) d Andre Blan­
chard. Scenario: A. Blanchard. Asize Kinedo 
Images: Andre Neau Montage: Francis Van 
Den Heuvel. Musique: Louis Scalvis. Avec Eisa 
Zyberstein. Jacques Godin. Andre Montmo­
rency. Denise Filiatrault. Roger Joubert . 82 
min. Desjardins 1. (G). 

• Comédie dramatique. Aliséeest 
une jeune Française qui a beau­
coup voyagé et qui aime bien ra­
conter ses aventures à tous ceux 
qu'elle rencontre. Un jour, elle 
arrive dans un village du Québec 
et fait la connaissance de Geor­
ges-Etienne, un homme à la re­
cherche du grand amour. Alisée, 
qui dit vouloir retrouver la trace 
d'un parent disparu, accepte l'in­
vitation de Georges-Etienne à ve­
nir demeurer quelque temps chez 
lui. L'homme vit avec jérémie, un 
psychiatre dont l 'existence est 
t rè s o r d o n n é e . Ce d e r n i e r se 
montre donc plus ou moins en­
thousiaste à l'idée de recevoir cet­
te jeune femme voyageuse pleine 
de désinvolture. 

L'ARGENT DES AUTRES 
(Other's People Money) 

Film américain (1991) de Norman Jewison. 
Scenario: Alvin Sargent, d'après la piece de 
Jerry Sterner Images: Haskell Wexler. Monta­
ge : Lou Lombardo. Musique: David Newman. 
Avec Danny DeVito. Gregory Peck, Penelope 
Ann Miller. Piper Laurie. 101 minutes. Version 
française: Plaza Cote-des-Nelges 3, Berrl 4, 
Brossard 1 e t Carrefour Laval 3. (C). 

• Comédie . L a w r e n c e Garfield 
est un requin de la finance sans 
aucun scrupule. Il prétend n'ai­
mer que trois choses dans la vie: 
les beignes, les ordinateurs et l'ar­
gent des a u t r e s . Sa pr inc ipa le 
activité consiste à prendre le con­
trôle de firmes éprouvant des dif­
ficultés financières, dont il liqui­
de ensuite les avoirs, en pièces dé­
t a c h é e s et a v e c p r o f i t . Son 
o r d i n a t e u r , qu'il a s u r n o m m e 
Carmen, lui sert à repérer ses vic­
times. La prochaine sur sa liste 
est une compagnie de câbles in­
dustriels de la Nouvelle-Angleter­
re. Pour le présomptueux Law­
rence, c'est une affaire conclue 
d'avance! Ce n'est pourtant pas 
l'avis des dirigeants de cette en­
treprise qui sont prêts à lui livrer 
une bataille féroce pour contrer 
ses manoeuvres. Pour ce faire, ils 
chargent une jeune avocate, Kate 
Sullivan, de défendre les intérêts 
de la compagnie. 

BILLY BATHGATE 

Film américain (1991) de Robert Benton See 
nario : Tom Stoppard. d apreo le rornan de E L 
Ooctorow. Images: Nestor Alinenrlros. Mon­
tage: Alan Heim Musique Mark hham Avec 
Dustin Hoffman. Nicole Kidman. Steven Hill. 
Loren Dean. Bruce Willis 108 min Versailles 
1, Loews 1. Laval 2 et Cinema V 1. 

Sharon Stone et Andrew McCarthy, dans Year of the gun, le film américain de John Frankenheimer. 

• Drame policier. À New York , 
en 1935, alors que le pays est 
plongé en pleine crise économi­
que, un garçon prénommé Billy 
décide de joindre une bande de 
criminels dirigée par un certain 
Dutch SenuHz. Le jeune homme 
fait son apprentissage du crime 
organisé auprès de mafiosi endur­
cis et ne tarde pas à se mériter la 
confiance de Schultz. Mais la su­
p r é m a t i e de ce dern ier sur le 
monde interlope de la ville n'est 
pas a toute épreuve, si bien que 
Billy doit faire preuve d'initiative 
lorsque son mentor risque d'être 
renversé par ses ennemis. 

DR. M 

Film germano-franco-italien (1989) de Claude 
Chabrol. Scenario Sollace Mitchell, d après 
une histoire de Thomas Bauermeister. Ima­
ges Jean Rabier. Montage Monique Fardou-
lis Musiaue- Mekong Delta. Paul Hindemith. 
Avec Alan Bates. Jennifer Beals. Jan Niklas. 
Hanns Zischler. Benoit Regent. 112 min. Pari­
sien 5. 

a Science-fiction. À l'approche 
de l'an 2000 , Berlin connaît une 
vague inexpliquée de suicides. 
L'inspecteur Hartman mène l'en­
quête et découvre que toutes les 
victimes possédaient, chez elles, 
la photo mutilée d'une actrice 
prénommée Sonja. La jeune fem­
me a été rendue célèbre par son 
rôle de porte-parole pour un club 
de vacances dont les annonces 
publicitaires sont visibles partout 
dans la ville. Hartman dirige son 
investigation vers ce club sélect 
dont le propriétaire est un mysté­
rieux personnage connu sous le 
nom de Dr. M. Il fait la connais­
sance de Sonja qui se montre très 
perturbée par l'épidémie de suici­
des, tout en ignorant sa cause. Le 
détective et la jeune femme vont 
s'associer pour découvrir la véri­
té. 

FORTUNE EXPRESS 
Film français (1990) d Olivier Schatzky. Scena­
r io : 0. Schatzky. Pierre Jolivet. Images: Carlo 
Varini. Montage: Jean-Francois Naudon. Musi­
que: Serge Perathoner. Avec Thierry Fre­
mont. Cris Campion, Hervé Laudiere. Jacques 
Dacqmine, Luc Bernard. 90 min. Berrl 2. (C). 

• Drame Alors qu'il fait de l'alpi­
nisme, Pascal est victime d'un ac­
cident qui le prive de l'usage de 
ses jambes. Désormais cloué dans 
un fauteuil roulant, le jeune hom­
me se retrouve dans un centre 
pour handicapés dirigé par un­
born me sévère. Pascal tente de se 
suicider. Il est sauvé par Gadouil-
le et Marko, deux handicapés qui 
deviennent ses amis et qui lui 
proposent de participer à un vol 
de banque. Pascal refuse d'abord 
cette offre, puis finit par accepter 
malgré le carac tère ambit ieux , 
pour ne pas dire acrobatique, de 
l'opération. Lntretemps, le jeune 
homme s'entraîne et retrouve sa 
forme physique. Par ailleurs, il 
tombe amoureux de Corinne, une 
jeune femme qu'il a remarquée à 
son arrivée dans la région. 

HIGHLANDER, LE RETOUR 
(Highlander II: the Quickening) 

Film américain (1990) de Russell Mulcahy Sce­
nario: Peter Bellwood. Images Phil Meheux. 
Montage Herbert C de la Bouderie Musique: 
Stewart Copeland. Avec Christophe Lambert. 
Sean Connery. Virginia Madsen. Michael Iron­
side. John C McCinley 96 min Version fran­
çaise Oerrl 1. Longueull 1 et Laval 2000 1. 

Version originale: Alexis Ninon 2, Pointe-Clai­
re 2 et Côte des Neiges 5. (14 ans). 

• Science-fiction. En 2 0 2 4 , suite 
à la d i spar i t i on de la c o u c h e 
d'ozone, les habitants de la Terre 
vivent sous un gigantesque bou­
c l i e r c o n ç u par un d é n o m m é 
Connor MacLeod. Une rumeur 
circule selon laquelle la couche 
d'ozone se serait reconstituée et 
que Blake, le dirigeant de la com­
pagnie qui gère le bouclier, leurre 
les Terriens afin de continuer à 
les exploiter. Mis au courant de 
cette supercherie, MacLeod pro­
jette de confondre Blake mais a 
maille à partir avec deux tueurs 
envoyés sur terre par le Tyran Ka-
tana. de la planète Zeist, qui veut 
se débarrasser de lui. MacLeod, 
qui est immortel, fait appel à son 
vieil ami et mentor Ramirez pour 
le seconder dans sa lutte contre 
ses ennemis. 

HORS LA VIE 
Film franco-belgo-italien (1991) de Maroun 
Bagdadi. Scenario: M. Bagdadi. d'après le ré­
cit de Roger Auque. Images: Patrick Blossier. 
Montage: Luc Barnier. Musique: Nicolas Pio-
vani. Avec Hippolyte Girardot. Rafic Ali Ah­
mad. Hussein Sbeity. Habib Hammoud, Magdi 
Machmouchi. 97 min. Egyptien 2. (C). 

• Drame. Patrick Perrault est un 
photographe français en séjour à 
Beyrouth pour y faire un reporta­
ge sur la guerre du Liban. Un 
jour, alors qu'il sort de chez lui, 
des hommes masqués le forcent à 
entrer dans une voiture, lui ban­
dent les yeux et l'emmènent dans 
un endroit secret. Ses ravisseurs 
l'isolent dans une grande pièce 
sombre et lui expliquent les rè­
gles qu'il devra suivre pour ne pas 
s'attirer d'ennuis. Par exemple, 
Patrick doit se bander les yeux à 
chaque fois qu'il est en présence 
de ses ravisseurs, faute de quoi il 
sera exécuté. Dans les jours qui 
suivent, le photographe passe par 
toutes les angoisses, les humilia­
tions et les crises de désespoir que 
subissent les victimes d'enlève­
ment. Ses geôliers ne ménagent 
pas ses nerfs, lui promettant par­
fois de le libérer prochainement 
pour ensuite lui nier cet espoir. 
Patrick finit pourtant par sympa­
thiser avec l'un de ses ravisseurs. 
Malgré cela, il n'est pas au bout 
de ses peines. 

LE PASSE REVIENT 
(Dead Again) 
Film américain (1991) de Kenneth Branagh. 
Scenario: Scott Frank. Images: Matthew F. 
Leonetti. Montage: Peter E. Berger. Musique: 
Patrick Doyle. Avec Kenneth Branagh, Andy 
Garcia. Derek Jacobi, Hanna Schygulla, Emma 
Thompson, Wayne Knight, Campbell Scott . 
107 min. Version française: Eaton 2, Green­
field 2. Versailles 2 et Laval 4. Version origi­
nale sous-titrée en français: Parisien 2. (14 
ans). 
• D r a m e f a n t a s t i q u e . M i k e 
Church, un détective prive de Los 
Angeles spécialisé dans les cas de 
personnes portées disparues, est 
engagé pour percer le mystère 
d'une jeune femme amnésique 
qui n'a plus aucun souvenir de sa 
propre vie. Sous l'effet de l'hyp­
nose, la jeune femme décrit son 
passé et, à la grande surprise de 
Mike, évoque la vie d'une femme 
très riche. Margaret Strauss, as­
sassinée ù la fin des années qua­
rante. Le détective refuse de croi­
re à un cas de réincarnation. Il 
entreprend malgré tout des re-

• i . 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

cherche sur la vie de Margaret 
qui le conduiront à des découver­
tes surprenantes. 

T H E P E O P L E UNDER T H E 
STAIRS 
Film américain (1991) de Wes Craven. Scena­
r io : W. Craven. Images: Sandi Sissel. Monta­
ge : James Coblentz. Musique: Don Peake. 
Avec Brandon Adams. Everett McGill. Wendy 
Robie. A . J . Langer. Ving Rhames. 102 min. 
Alexis Ninon 2. Pointe-Claire 4, Cote des Nei­
ges 6 et Carrefour Laval 6. (14 ans). 

B Drame d'horreur. Fool, un ado­
lescent de 13 ans, vit des mo­
ments difficiles lorsque lui et sa 
famille sont expulsés de leur loge­
ment par le propriétaire. Ce der­
nier est un homme cruel et mys­
térieux qui vit avec sa femme et 
leur fillette, Alice, dans une gran­
de maison ayant déjà servi de ré­
sidence funéraire. Ce drame dans 
la vie de Fool ne pouvait pas tom­
ber à un pire moment, car la 
mère du garçon est affligée d'un 
cancer et n'a pas l'argent néces­
saire pour payer l'opération qui 
pourrait la sauver. Prêt à tout 
pour l'aider, Fool accepte l'offre 
d'un dénommé LeRoy qui projet­
te de cambrioler la maison du 
propriétaire et qui a besoin du 
garçon pour repérer l'endroit où 
l 'homme cache sa fortune. Fool 
s'infiltre dans la résidence et y dé­
couvre un secret horrifiant. 

LES ROLLING STONES AU MAX 
(At the Max) 
Film canado-americain (1991) de Julien Tem­
ple. Roman Kroitor, Oavid Douglas, Noèl Ar-
chambault. Images: David Douglas. Andrew 
Kitzanuk. Haskell Wexler. Montage: Daniel W. 
Blevins. 85 min. Cinema Imax. 

• Documentaire. Premier specta­
cle musical tourné dans le format 
Imax, ce document présente des 
extraits de concerts qu'a donnés 
le groupe de musique rock les 
Rolling Stones durant sa tournée 
européenne en 1990. Mick Jagger 
et ses complices interprètent plu­
sieurs classiques de leur répertoi­
re, dont «Satisfaction, Ruby Tues­
day, Start me up et Brown Su­
g a r * . 

YEAR OF THE GUN 
Film américain (1991) de John Frankenhei­
mer. Scénario: David Ambrose, d'après le ro­
man de Michael Newshaw. Images: Blasco 
Giuarto. Montage: Lee Percy. Musique: Bill 
Cont i . Avec Andrew McCarthy. Valeria Golino, 
Sharon Stone. John Pankow, Mattla Sbragia. 
111 min. Egypt ien 1, Polnte-Clalre 3 et Côte 
des Neiges 1. 

• Drame social. L'Italie, en 1 9 7 8 : 
la vie sociale et politique du pays 
est perturbée par les activités ter­
roristes des Brigades Rouges. Da­
vid R a y b o u r n c , un journal i s te 
américain installé à Rome, tra­
vaille s ecrè tement à r é c r i t u r e 
d'un ouvrage de fiction inspiré 
par les événements réels qui se 
produisent dans le pays. David 
utilise les noms de gens qu'il fré­
quente pour nommer ses person­
nages. Un jour, il fait la connais­
sance d'Alison, une impétueuse 
photographe qu devine la nature 
du livre sur lequel travaille Da­
vid. À la suite d'une indiscrétion 
de la jeune femme, le manuscrit 
de David tombe entre les mains 
d'un membre des Brigades Rou­
ges. Désormais, la vie du jurnalis-
te et celle de tous ses proches sont 
en danger. 

Samedi 
THE ADJUSTER 
Rlalto. 19 h 15. 21 h 30. 
THE BEST OF THE NEW YORK EROTIC 
FILM FESTIVAL 3 
Cinema de Paris: minuit. .w 
CHAUFFEUR DE TAXI 
Oulmetoscope: 21 h 30. 
CHECKMATE - HAMMER INTO ANVIL •< 
Cinema Parallèle: 20 h. 
DANCES WITH WOLVES 
Cinema de Paris: 15 h 30. 20 h 45. 
DANTON 
Oulmetoscope: 21 h 15. 
DECALOGUE 
Oulmetoscope: 19 h. 
L'ENFANT DE LA PLANTATION DE THE: 
MANDARIN 
Cinema ONF. 19 h. 
IT'S YOUR FUNERAL • A CHANGE OF 
MIND 
Cinéma Parallèle: 22 h. 
LABYRINTH OF PASSION 
Oulmetoscope: 19 h 40. 
MANY HAPPY RETURNS - DANCE OF 
THE DEAD 
Cinéma Parallèle: 18 h. 
THE NAKED FUN 2K: THE SMELL OF 
FEAR 
Cinéma de Paris: 13 h 30.19 h. * 
PRINTEMPS PRECOCE: MANDARIN % 
Cinema ONF: 21 h. 1 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
Rlalto: 23 h 30. 
Dimanche 
THE ADJUSTOR 
Rlalto: 19 h 15. 
THE COMMITMENTS 
Rlalto: 21 h 30. 
CYRANO DE BERGERAC 
Oulmetoscope: 21 h 15. 
DÉCALOGUE 
Oulmetoscope: 19 h. 
THE DOCTOR 
Cinema de Paris: 14 h. 19 h 15. 
DO NOT FORSAKE ME OH MY DARLING • 
LIVING IN HARMONY 2 
Cinema Parallèle: 18 h. 
L'ENFANT DE LA PLANTATION DE THE: 
MANDARIN 
Cinéma ONF: 19 h. 
FALL OUT 
Cinéma Parallèle: 22 h. 
FANTASIA 
Rlalto: 15 h. 
THE GIRL WHO WAS DEATH - ONCE 
UPON A TIME 
Cinema Parallèle: 20 h. 
LE GRAND BLEU 
Cinema de Paris: 16 h, 21 h 15. 
1900 
Oulmetoscope: 16 h. 
POMPIERS EN ALERTE 
Oulmetoscope: 16 h 15. 
PRINTEMPS PRÉCOCE: MANDARIN 
Cinema ONF: 21 h. 
THELMA & LOUISE 
Rlalto: 17 h. ""^i 
UNE TREVE POUR L'AMOUR 
Oulmetoscope: 21 h 45. 
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À LA CINEMATHEQUE ET 
AU 
CONSERVATOIRE • n 
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Samedi 
UNKNOWN SOLDIERS 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
ZAZIE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
Dimanche 
AFTERNOON BREEZES 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
PARADISE VIEW 
Cinémathèque québécoise: 15 h. 
SHUFFLE - MENSCH - MASTER OF 
SU 
Clnémtheque québécoise: 18 h 35. 
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Dans le coin droit de toute affiche p u ­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des trois sigles suivants: 

- C - VISA GÉNÉRAL 
- 1 4 - ANS (INDICATIF) 
- 1 8 - ANS .ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non! Lisez ce qui suit: 

Signifie que le film' 
ainsi classé peut 
être vu par un pu­
blic de tout âge. 

• 

Signifie que gcnérale^-
ment le f i lm ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne-
âgée de quatorze uns 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent!] 
decider d'autoriser leur enfant uge de 
moins de quatorze ans ù visionner ce 
film. 

18 
U 

ANS 
M " « 11 v 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public u n i q u e ­
ment par des adultes. 
Une personne àgee 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film ësf 
présenté. 
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MEILLEUR FILM & MEILLEUR RÉALISATEUR 
M ROBE NOIRE EST UNE SPLENDEUR ! 

Jamais la nature québécoise n'a paru aussi SUBLIME... 
Un film fait de grandeur, de talent, de profondeur, 

de beauté et d'originalité. " 
•Luc PcrrcQult. LA PRESSE 

" Un film exigeant et rare à l'image de Lothairc Blutcau... 

Un M m UNIQUE, une SUPERBE ÉPOPÉE. " 
•Éric Fourlanty, VOW 

-John Criîfin, THE GAZETTE 
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Voici Larry 
le liquidateur. 

Arrogant. 
Cupide. 
Égoïste. 

Impitoyable. 

Il est adorable. 

LAURA DERN 
ROBERT DUVALL DIANE LADD 
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. V . : 

"UN SUCCÈS EN ITALIE QUI DEVRAIT SE REPRODUIRE À 
TRAVERS LE MONDE!" 

Rney, VARIETY 

"L'EVASION EST TOTALE, ON SORT DÇ "MEDITERRANEO" LE 
SOURIRE AUX LÈVRES EN RÊVANT D'ILES GRECQUES PAR 
SON HUMOUR, PAR SA FINESSE, PAR SA TENDRESSE, LE 

SPECTATEUR EST ENTRAÎNÉ VERS UN MONDE MEILLEUR." 
franco Nuovo, LE JOURNAL DE MONTRÉAL 

"DIABLEMENT PASSIONNANT!" 
Luc Perreault LA PRESSE 

LOTHAIRE BLUTEAU • AUGUST SCHELLENBERG • ADEN YOUNG 
SANDRINE HOLT • TANTOO CARDINAL n*S-J ROBERT LANTOS 
STEPHANE REICHEL • SUE MILLIKLX ^ BRUCE BERESFORD 
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aussi à l'affiche aux cinémas FLEUR DE LYS Trois-Rivières,  
JOL IETTE, MAISON DU CINÉMA Sherbrooke 

en version originale anglaise aux cinémas FAUBOURG et P O I N T E - C L A I R E 
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un film de 
ROBERT FAVREAU 
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"UN THR8LLER FASCSNANT." 
; R 1£^ JOE MAWTEGNA dans 
COIUMBI» un film de DAVID MAMET 

vtttsioN àméiMAû ANGLAIS 

P e t e r Traders . R O L L I N G S T O N E 

CANADA I C I 
aussi aux C A R R E F O U R DU NORD St-Jérômc, BOITE A FILMS St-Jean. 

MAISON DU CINEMA Sherbrooke, CAPITOL Drummondville 
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IVUN THRILLER EXTRAORDINAIRE." 
-jami Bernard. NEW YORK POST 

"Un film qui déborde de suspense et -d'intrigue. 
Un des meilleur thrillers depuis longtemps." 

-.>.jhn Whaltfy. CINEMA SHOWCASE/PBS . ^ _ 

m m 

"LE MEILLEUR FILM AMÉRICAIN DES ANIMÉES 90 ARRIVE EN VILLE !" 
Film comment' USA 

"IDAHO PREND POSSESSION DE VOUS ET VOUS COUPE LE SOUFFLE 
AVEC SA BEAUTÉ CONTRARIANTE... UN ROAD MOVIE AU VISUEL 

FASCINANT ET LE PLUS ÉBLOUISSANT 
FILM INDÉPENDANT DE L'ANNÉE!" j 

• John Griffin. We GAZETTE . . • 

ï MEILLEUR FILM DE L'AiNNÉE - FESTIVAL DE TORONTO 01" 

Atl FESTIVAL DÛ CINEMA ESPAGNOL 
Atom Egoyan ex-aequo avec Ridley Scott 

• 

• 

I PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 
FESTIVAL OF FESTIVALS — 

'.••Vi-

14 

"LE CHEF-D 'OEUVRE D'EGOYAN. . 
L E P L U S R E M A R Q U A B L E DES A R T I S T E S D E C I N É M A ! 

FORT. IMPRESSIONNANT. . . L IBRE E T T R È S FIN D E S I È C L E . " 

H 
1 :7 

M 

| 
I ' I"" 

I 
I David Raybourne \ ^ 

. H écrit un thriller J _ 
• international... t 5 
I Ça pourrait lui ' y 

être fatal. . C 
II DISTRIBUE PAR COLUMBIA TRI-STAR DU CANADA 

| 

V. ' . 'V. •• 

[puTéalisateur de 

m U g r » G S T O R E 

H J r r r . o v ^ b o V 

I 

Robert Lévcsque. Le Devoir 

M River Phoenix v*̂  
M Meilleur Acteur W 

^ Venise 91 J 

RIVER PHOENIX 

KEANU R E E V E S 

UN FILM DE 
G U S VAN S A N T 

E 
i 

l u i I 

T R Î U M P H , 

ÏISS RUCPtCL 
ÉGYPTIEN 

.CX3C 

d̂ r? P0INTE-CLAIRE 

IMi: TRANSCANAOlENHt 

m m m m i m n i m m 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
tank PHONN • KBAKO RBVBÎ M » ' V Y OWK PRIVATS DAHO* 

JAH£S RUSSC • WÏÏUAM RICHET • RODNEY HARVEY • MICHAEL PARKER • FLEA • CHIARA CASE11I r DIO SIERE SAW J 
I LM iS* • a>rncsc3TOn Dfctoct ALLAS MODEL • o a r i M B C » « . ' w r A 5 EEATRE ARDXA PA8ZT0R • f w . x j c r w s tases GUS VAN S A N T « 

c c i c c r o i 3§ t«ca DAVTD BRQBDI • VCVTAÛI CURTBS CT^TCN • MvKTtCK>paora> ERIC AL\N EDXARD6 r J O H N C A i î P B E ' J . • 
rwocs r « LAURIE PARKER • toJ? r? tlx^t »•« GU3 VAN BART 

ASTRE 
vlSû BOUL LACOhDAlRE J t f - S t t l 

CÔTE-DES-NEIGES 

6 7 0 0 C O T E - D L î * - N i : i û E S 

m i " » " 

Ôî- LE FAUB0URC 
1116. R U I S T I C A T W E MM 0 

A L L I A N C I 
V I V A F I L M 

T1 UNFILMOE ATOM EGOYAN 

l ' E x p e r t e n 

s i n i s t r e s 
> cT>;on fnj^iôt de -TTlt ADJUSTJER * 

ALUA.NCC CO.MMUMCATIONS PRÉSENTE 1>T PRODtCTlO.N EGO FILM ^ . H ï v 
I LATLRT LN iLMMKtS • ELL\5 KOTX-\5 • AR5INEE KJL^N 1L \̂ • MAI HI i HA\ K1S 

GAB RJ ELU R05I • DA\1D HEMBLE.N* • ET JENNIFER D.M1 

DDQBEB33 - < 

D È S L E 8 N O V E M B R E ! V i V A H 
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DUSSAULT 

• Us s'y sont mis 
à six pour parler 
de Montréal. Six 
metteurs en scène 
à qui la productri­
ce, Denise Robert, 
avait simplement 
dit: «Vous avez un 

thème, Montréal, et une con­
trainte de durée: pas plus de 
quinze ou vingt minutes. Faites 
ce que vous voulez.» Les six Pont 
écoutée. Chacun des sketches qui 
forment ce long métrage intitulé 
Montreal vu par... porte la griffe 
de son auteur. On reconnaît Léa 
Pool, Denys Arcand, Michel 
Brault. Un peu moins peut-être 
lacques Leduc qui, faisant une in­
cursion dans le passe, nous ramè­
ne l'image de notre tout premier 
maire, Jacques Viger. 

Denise Robert a aussi pensé 
qu'il serait intéressant d'avoir sur 
Montréal le regard des autres. 
« J'étais curieuse de voir comment 
les étrangers pouvaient nous per­
cevoir...» Elle en a parlé à wim 
Wenders et à Louis Malle. Oui, 
l 'idée les intéressait, mais ils 
étaient pris l'un et l'autre jus­
qu'en... 1992. Or Montréal vu 
par... est fait pour marquer le 
350e anniversaire de la ville. De­
nise Robert s'est tournée vers 
deux cinéastes torontois dont on 
parle beaucoup depuis quelque 
temps: Patricia Rozema et Atom 
Egoyan. Ils ont accepté. 

Montréal vu par... était présen­
té à la presse hier après-midi. Une 
grande première, avec réception 
au Ritz Carlton, aura lieu mercre­
di. Le maire de Montréal y sera. 
De même que Michel Petit, vice-
président exécutif et directeur gé­
néral de Célébrations Montréal 
1642-1992. Et Mme Joan Pennefa-
ther , pa t ronne de l ' O N F . Et 
d'autres. Et d'autres... Le film 
prendra l'affiche le 8 novembre 
dans la grande salle du Parisien, à 
Laval et probablement à Québec. 

C'est la première fois, croit De­
nise Robert, qu'un film à sketches 
de ce genre se tourne au Canada. 
On imagine qu'il n'est pas facile 
de tenir en main six équipes diffé­
rentes. Avec les tempéraments, 
les caprices... Ce fut la tâche du 
producteur dé légué , Dan ie l 
Louis, qui a vu à ce que chacun 
respecte les délais de tournage, 
les horaires et les budgets. 

Chaque cinéaste a pris connais­
sance du scénario de ses confrères 
et était invité aux rushes. Se sont-
ils influencés mutue l lement? 
Non, chacun a fait un travail très 
personnel. 

«La commande, répond lac­
ques Leduc, n'était pas de tourner 
un documentaire sur Montréal 
mais de transmettre une émotion, 
un sentiment que nous inspirait 
la ville.» 
• Ville que le Torontois Atom 
Egoyan trouve pleine de contra­
dictions et «très sensuelle». Ce 
qui a frappé Patricia Rozema à 
Montréal, c'était, disait-elle hier 
après la projection, «le problème 
de la langue que j 'ai voulu traiter 
avec une certaine légèreté». Et les 
autres? Pour Léa Pool, Montréal 
est une ville «sans mémoire où 
tout est neuf ». Michel Brault y a 
vu le lieu d'une rupture —une 
femme qui décide de quitter son 
vieux mari après plus de trente 
ans de vie commune... 

Et Denys Arcand? Le scénario 
de son sketch a été écrit par Paule 
Baillargeon. «Et je l'ai tourné... 
en Ontario: à Oshawa, que j 'aime 
beaucoup, et à Toronto.» Osha­
wa? «Oui, il y a là une hacienda 
qui appartenait à Lome Green 
qui me faisait penser à Montréal. 
Ne me demandez pas pour­
quoi...» 

A-t-on beaucoup discuté avant 
de décider dans quel ordre pré­
senter les sketches pour obtenir 
un effet de continuité, une sorte 
de progression dramatique? «Oh 
oui! répond Denise Robert. Dès 
le début du projet, cela a été notre 
préoccupation. Pendant deux 
mois, nous avons étudié les mille 
possibilités...» Résultat de cette 
cogitation : c'est avec le sketch de 
Patricia Rozema, Desperanto ou 
(Let Sleeping Girls Lie) que s'ou­
vre le film. On reconnaît dans ce 
sketch l'actrice torontoise Sheila 
McCarthy, de I've Heard the Mer-
maids Singing. On a placé ensuite 
le sketch de lacques Leduc, la 
Toile du temps (avec lean-Louis 
Millettc. Claude Blanchard, Mo­
nique Mercure, etc.) et, en troi­
sième, la Dernière partie de Mi­
chel Brault (avec Hélène Loiselle, 
lean Mathieu... et les Canadiens 
de Montréal ) . Le qua t r i ème 
sketch, En passant, est signé 
Atom Egoyan. Le cinquième, Ris-
pondetemi est celui de Léa Pool 
(jamais Montréal n'a été filmé de 
cette façon) et le dernier, Vue 
d'ailleurs, de Denys Arcand. 

Une progression réussie? Oui, 
indubitablement. Avec des mo­
ments de grande intensité drama­
tique. Et beaucoup d'humour aus­
si. 

F A M O U S P L A Y E R S 
• ' ' . " . • ' • • - • ' • • •  

A b t t U r i -
T é m l s c a m l n g u e 

t 

\ 

L e cho ix 
d u publ ic : 
L'homme 
de rêve 

Pm.sc Canadienne 

• Le téléfilm L'homme de 
réve, de Robert M e n a r d . a reçu 
le prix du long métrage à la 
clôture du 10e Festival du ci­
néma en Abitibi-Témiscamin-
gue. L'homme de réve sera dif­
fusé par Radio-Canada début 
janvier. 

Ce prix est attribué par suf­
frage du public; 9 6 0 4 entrées 
ont été dénombrées dans les 
deux salles de Rouyn où se te­
nait le festival, contre 9 3 0 0 en 
1990. 

L'autre prix du public, celui 
du film d'animation, est allé à 
«Luxo Jr in (Light and Heavy) 
and (Surprise)», de |ohn Las-
seter cl Andrew Stanton. Les 
deux c inéas tes amér i ca ins 
avaient été primés, au festival 
de 1987. 

Un jury du festival officiait 
dans une tierce catégorie, dé­
cernant la palme au . moyen 
métrage « 6 7 bis, boulevard 
Lannes»; la chaîne câblée TV5 
doit le diffuser ici le 19 décem­
bre. 

m 

Pierre Labelle et 
Claude Blanchard, 

dam La toile du 
temps (tourné par 
Jacques Leduc ). 

Karine 
Rispomhtmtmttuh 

né par U t M L 

•J 

Eric Cayla et Atom Egoyan (En passant) 

" U n e n c h a n t e m e n t " | È S S w f f l l 
. "Double vie: si belle, si pure." 
" VHHL -Louise Btanchoid LE JOURNAL DE MONTRÉAL 
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L E O N A R D O DE L A FUENTE p résen t© 

D O C T O R g 2 ] 

L f . ' c a o ' K W «v;rx' J 1.UIK5.40-O.ZU-9.10 

TERMINNTOR 2 
: PI CI pOt.BY STtRC 

v PALACE © 
- I »*-J ce COUCHE TWOttm 11:45 

m 

Ôj' PALACE <&{ 
£ nSlJ COUCMJTA», 

un film de 
KRZYSZTOF KIESLOWSKI 

*?M£°Vi version française 
300.206.15-9:00 

COUCHE TARD « m 11:30 

I 1 

I . 

L 'AUTEUR DU 
D É C A L O G U E 

à ^ PRIX D'INTERPRETATION v 
, » y FEMININE 
S f t PRIX DE LA CRITIQUE ., 

INTERNATIONALE '• 

R O B I N H O O D 
PRINCE OF THIEVES 

version o.anglaise 
n̂niOOLBY 8TKREC 

D ' H E N R I 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E D E : 

R E G A R D I N G H E N R Y " 
,. • j5oco-r BTT R 1 a. 

ryp^Tgl 1:200:20-5:20 
iià4ucKi K)»AJ. » bSftêtol 7:20-9.20 

!%. ' PALACE 

Sfri PRIX OECUMENIQUE A 
-N CANNES 91 / 

V I E 

^
12:30-
v»m 1 

30>3 15«:1O9 00 
2:30^:15-900 

version françsise à / Oméga (Longucuii) 

d e v é r o n i q u e 
a v e c IRENE J A C O B e t PHILIPPE VOLTE.R 

^ r c o K R Z Y S Z î O f KIESLOWSKIe*-KRZYSZTOFPlESIEWICZC'ec^ji Oè cD^o?^-oo^eSlAWOMIRIDZ1AK 
•'. 3 pU'GuèôrenceZBIGNIEWPRtlSNER u^ecpcSuc^SIDERAI \ . ' : :' 

aussi aux R E X (St-Jèrôme) 
et L E PARIS (St-Hyacmttie) 

s r r a w S T U P , p 
f?ilDJPR'^££5version o.anglaise 
E M E Ï E G M E i 1 2 

S CENTRE EATON 6 G»! 
. -, ft;5S#-aû 

vS^VERiAILLlS \l 
\ss/ ocuorn wmm—nu j 

'V; DORVAL 

20-2:254 30*45^05 
rrm)*j 12.20^25-4 3^905 
COUCHE TARD Mm 11:10 

aam dim 1:00 

LAVAL 

sam dim 1:10 

sam dim 1 30 

Mm dim 1:005:20 

OMEGA 

sam dim 1:10 aussiaux 8T-BA$mtP(tft JfcJWj 
et IMPÉRIAL (JofetH) 

Le PARISIEN ® ^ B ^ j l 1:00-3:10-5:15 
J!?L*) 7:20-930 

• I 1 T B I I W T I O H 

PARADISE D o n • £ ] 
version o. anglaise JohllSOn 

1i10-î20-4 4O-7.O0-920 
COUCHE TARD u m 11:35 

« Danny DeVito livre une performance 
digne d'un Oscar. L'un des 
meilleurs films de Tannée. Un 10!» 
— S . G r a n g e r . AMERICAN MOVIE CLASSICS 

P e o p T e l M a n ^ , 
version o.anglaise 

DORVAL 

iimiiiiÉlfi 
,iii- « m • • u i H - s - n m *r — 

lt PARISIEN 111 : ^VERSAILLES ® | | |
 c,ntt*î PLATEAU 

msoos» w n n c j n i M O 
12:50-3:05^:10 
7:15-9:30 

GREENFIELD PARK 

MJCHEl Xm>€ « ï . «0 
BLANC • B ALAS KO • JUONOT 

Tou» *iu*r* 7 05-9:10 
«m «Jim v oo- 2 00 
500-7:05-9:10 
C0UCHCTAP0s*ml1:2C 

Tou*tMtOlr*l 
«*m*m4:ik' 

ltooc*v«TÎ 
cinéma ST-BASILE B 3 i ^ . ^ » T j r a r ^ p 

12J0^:4CM:90-r 10935 
COUCHE TARD um 11.50 

TouslMttÉriT^MIS 

4:50-7^0*15 

roui i M w n 7 0 0 V 1 0 
Mm«m1^454b90 
455-7.^0*10 

Le PARISIEN ® 20-7:20-9:25 

Tou» •« loirt 7:20 9 25 
aamdim 1250-300 
5-10-7 25 
COUCHC TARO vto Mm 11:55 

Tout K-m 7 159.15 
»âmd»m 1.15 3:15 
5:15-7:15*15 

Tou» l« tôrf» 7:15-3.15 
t«m d*m 1:15-3:15 
5; 15-7:15* 15 530-7:30*» 

CINEMA DU PARC 
1 3 » «M*JMAC tUMIQ. 

Tou»tettotr»700*10 
Mm (ftm 12:49*90 
•« 50-7.OW10 

Tout In aoirt 7:00*00 
Mm dbm 1250*40 

COUCHE TAPD <*»o ttrr 

c i n e m a PINE 

Mm 7 00-1000 

VOICI L'ÉVÉNEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'ANNÉE! 

«LA BONNE NOUVELLE. LA TRÈS BONNE NQUVELLE EST 
«THE BUTCHER'S WIFE». Les acteurs vous enchanteront.» 
";• —•. G.Shalil. THE TODAYSHOW * ~ . G.ShalH. 1 

• _ ]l]lum9\ '• 

« B l t L Y B A T H G A T E , c'est du beau 
cinéma. L a grande classe d'un bout à 
Taotre. Une réussite.» 
— D. Cunningham, 

CBS-TV/NEW YORK 

«Fai t frissonner, captive et séduit. 
Dustin Hoffman est brillant. Nicole 
Kidman miment hypnotisante.» 

— J.Svcjda. 
CBS RADIO NETWORK 

« B I L L Y B A T H G A T E , ft* k h 
namite! S o p e f b m * fém%m\ bcUTd 

fasdtut D^h M t e c r t M 

DEMI MOORE JEFF DANIELS 

— J.LABffkM, 
MOVIE MINUTE 

YHSJOIO. 
ANGU1S£ 

A fUAMOUVT (CHH 'JUKJMQTS (OMfAXY 

12:00-2:10-4:30 

GREENFIELD PARK 
MKU.MCMEICJU 

LAVAL 

Tout h», KW9 / 10 0 
«amdwn 1230-245 
5.00-/: lO^a 

Tous l*t tokv 7:10^.30 
•am dim 1225-240 
455-7:10*» 

Tout to» tok* r oo-o- 2n 
aam dim 1 ? ro ? 30 
4:40-7 00-9:» 
COUCHE 

MirliPllP 

i'iif inn Pfciffer 

f r a n h i e & j o l î n n y 
version o. anglaise 

LM4 m c*t»r w q roi woy ^ 

••|OOL»Y"siTCHEO 

: 150:50-6:30-0:05 
COUCHE TARD Mm 11:35 

ÂH-(*LOHE 374V21S2 

P L A L A J E A N - T A L O N l i t CINÉMA V 

Tous io:i r̂ >irs 7:00 
aim dim 2 00-7:00 

CINÉMA DU PARC 
»«4MKI. 

Tous les SOira 6:50-9:20 Tous ta soirs 6:40-^:05 
sam dim 1:30-4:006:503:20 stm dim 1:15-4:00^:40-0:05 

LAVAL c i n é m a PINE 

Tous Its soirs 635-9:20 , B a 6:40-9:10 
stmdim 1:15-4:0O45;35-9:20 « m dim 3:50^:40-9:10 

COUCHE TARD vtn tam 12:00 

M riy.» >.«ORlN y^»->r,Sfi. 

Tous k s soirs 8:10 
tam 7:20-9:50 

J ^ n b<Xl tY3TTRC 
LOEWS 

nrilOOCBV UTEQCC" 

CINÉMA V 

Merci i ClrTi 12:10-2:204:35-7:00-9:20 
korprfew- COUCHE TARD sam 11:40 

trton spécule. 

Tous las soirs 6:25-9:00 
tam dim 1:003:2543:25-9:00 

i ) i LAVAL 
ci-an U H U 

Tous Iss soirn 7:00-0.10 
oam dim 12:10-2:20 
4:40-7:00-0:10 
COUCHE TAROvan sam 11:50 

.nntDOLâTvmnc 
VERSAILLES 0 

Tous las soirs 7:00-9:15 
nam dim 12:30-2:40 
4:50-7:00-9:15 

http://Pm.sc
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• L'assassin jouait du t rombone 
(Dauphin 2. Brossard 2 et Carre­
four Laval 5) — Les meurtres se 
multiplient à Pop Corn Interna­
tional, une fabrique de films. Se­
conde par sa fille perspicace, l'ac­
teur rate Augustin Marlcau (Ger­
main Houde ) mené l 'enquête. 
Savoureuse satire proche de la 
b.d. signée Roger Cantin. 
H Bonjour, shaiom ! ( Rialto, lun­
di) — Un documentaire très inté­
ressant sur les juifs hassidiques 
d ' O u t r c m o n t . en ban l i eue de 
Montréal, qui étonnent par leurs 
coutumes singulières et choquent 
parfois par leur volonté de ne pas 
se laisser assimiler. 
• Cyrano de Bergerac ( Ouimeto-
scope, dimanche) — Qui ignore 
l'histoire de cet homme de coeur 
et de nez? A voir pour la virtuosi­
té de la mise en scène signée Jean-
Paul Rappeneau et pour le jeu de 
Gérard Depardieu qui arrive à 
faire passer admirablement les fa­
meuses tirades en vers. 
• Le Decalogue (Ouimetoscope) 
—- Dix films d'une heure libre­
ment inspirés des commande­
ments de Dieu, magistralement 

Patrick McGoohan, le 
créateur et l'interprète de la 
série le Prisonnier, 
présentée en exclusivité au 
Cinéma Parallèle. 

F A M O U S P L A Y E R S 

« C U R L Y S U E 
v o u s s é d u i r a . » 
—J. Raskin, UTV/ Vancouver 

J INrQ-FILFN Obb-Ulll à 
11H00 
22hOO 

TENDRE, SENSIBLE ET DRÔLE 
LA GUERRE DES BOUTONS DES 

ANNÉES 90 

Jaines Belushi 

Kelly Lynch 

«d Alisan Porter. 
( g U R I Y C U E 

version o.anglaisc 

WARNER BROS. 
A J O H N HUGHES n* JAMES BCLUSHI "CURLY SUE" KELLY LYNCH ALISAN PORTER 

• « o ^ o o J MVUC seexo GEORGES DELE RUE c c c u t » . P r o d x . r T A R Q U I N GOTCH 
J * j | € vwmq Prodx^d ood o**c*d by JOHN HUGHES ™ î i » ' 

: » 2 : 4 0 - 4 : 5 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
C O U C H E T A A 0 sam 11:35 

Tous tes sow* 7:10-0 3 0 
sam dVn 12:40-2.55 
5 0 3 - 7 : 1 ^ 9 : 3 0 

nnpourr artttt 
- ^ V E R S A I L L E S © 

iajwoj yen LAVAL 

Tous tes soirs 7:15-9.30 
sam d im 12:302:45 
5 0 0 - 7 : 1 M ; 3 0 
C O U C H E TARD sam 11 : » 

cinéma PINE Le PARISIEN © 

Tous Iss soirs 7:10-9:20 
sam d i m 12:40-2:50 
4:50-7:109:20 
C O U C H E TARO vw> u n 12 0 0 

Tous les soirs 6:20 
sam 7 : 1 0 - 1 0 0 0 ILONGUEULl 

OMEGA 
MAI M««icL'mc ««r-it?? 

j0 

sam a jeu 12:45-3:00 

Tout ISS SOlrs 7:00 
s a m o V n 1:00-7:00 

«UN EXCELLENT MOMENT DE CINEMA. § 
FRISSONS GARANTIS.» 

m , - J . Rodriguez et M.-A,Lussier, CIBL/Projection spéciale ; . 

^ I M * ^ ^ «s» 

LE PASSE REVIENT 
• - , . . • . . . 

. • f • . 

• • • *'r .V • 

• —•*, •. 

m o u r i r d ' a m o u r ? 

•, ' PARAMOUNT 

ON FRANÇAISE 
DEAD* AGAIN 

|T PPESEMl UNE I I 
Il PSODUCIiONlY 

TUN FILM 
K D E M 

. KENNETH 8 H • ANDY GARCIA • 0 9 8 JACOB • HANNA SCHYGULLA \ EMMA THOMPSON M U 5 , Q ^ PATRICK DOYl 

' B A ' J D E . S O N O R E O R I G I N A L E D 'SPON'BLE S U R rJT] | 
• * DISQUES COMPACTS ET CASSETTES V A ^ E S E SARABANDE ' ! 

.DECORATEUR lliYin ARVEÏ V O f j T A BiPETERE. - \ L A P H O T O G R A P H 

% P R O D U C T E U R . DEf 
mxm 

P A R 

. • • • KfAUSf HUT 

3 r a , U : . « 5 ' c c o K P H Y L U S D A L E ' 
LINDSAY DORAN' ^ CHARLES H. . 

m m m . • • UJJ FILM I B T 

cxxnv suncol' A OARAMbt-NT C0UyjNCAT'0SS Ô>MPA.W V ^ A ' -

^CENTRE EATON 6 ® 
i TObc SI» C A 1 X I R I W 9è 

GREENFIELD PARK 
M K U • n e u s 

12:05-2:20-4.40-7:00-9:20 

—nnioounr STCRE 
^VERSAILLES © 

Tous les soirs 7:20-9:30 
a a m d l m 12:30-2:45 
5:0r>7;20-9:30 

Tous les SOln / 1 0 9 15 
s a m d t m 1 M 5 2 3 0 
4 :50-7 :100:15 
C O U C H E T U\0 vsn s i m 12 0 0 

Tous i« . sous 7 : 1 5 9 3 0 
sam d im 1 2 3 0 - 2 : 4 5 
S 0 0 / 1 S 9 30 
COt*CNC T>J^O sam 1 1 4 5 

VERSION 0 . ANGLAISE 
AVEC S.-T. FRANÇAIS 

Le PARISIEN © 
1 
12:15-2:30-4:45-7:00-9:20 

ALAN JENNIFER 

B A T E S B E A L E S 

ANDREW 

M C C A R T H Y 

OPTIMA présente 

SnnfÔÔtBV STEREOlŝ  
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écrits et mis en scène par le réali­
sateur polonais Krzysztof Kies-
lowski. Chaque épisode expose le 
cas concret d'individus qui souf­
frent ou qui vivent des drames 
existentiels. Toute la série (pré­
sentée en cinq programmes a rai­
son de deux épisodes a la fois ) dé­
gage une densité d'émotion rare­
ment atteinte au cinéma. Avec 
sous-titres français. 

• Delicatessen (Cineplex Centre-
Ville I; Complexe Desjardins 2 et 
C a r r e f o u r Laval 4 ) — Ufje 
comédie noire, dans un pays dé­
vasté par la guerre, où le bouclier 
sert de la chaire humaine à une 
clientèle qui ne fait pas la fine 
gueule. Il y a dans ce film un 
clown farfelu amoureux d 'une 
violoncel l is te incroyablement 
myope, une suicidaire qui se rate 
continuellement, des révolution­
naires qui sortent des égoûts... 
Etrange et fascinant. 

• The Doctor (Eaton 6 et; di­
manche, au Cinéma de Paris ) — 
Un brillant chirurgien n'a aucune 
compassion pour ses patients; Jus­
qu'au jour où une collègue lui dé­
couvre une tumeur maligne sur 
les cordes vocales et qu'il goûte 
en somme... à sa propre médeci­
ne. Avec William Hurt, toujours 
excellent. Une première partie 
poignante. Quelques redites en­
suite. Un des bons films de l 'été/ 

M The Fisher King ( Imperial, Du 
Parc 3, Dorval 4 et Laval 12) — 
Une comédie dramatique et senti­
mentale. Avec un cynique qui a-
nime à la radio une émission de 
ligne ouverte très écoutée. Et an 
hurluberlu se prenant pour un 
chevalier du Moyen Age voyant 
apparaître en plein Manhattan 
un cheval ailé. Avec Jeff Bridges 
et Robin Williams. Un des gros 
succès de la saison. 

• Nel l igan (Cineplex Centre-
Ville 6) — Emile Nelligan, tel 
que Ta compris le cinéaste Robert 
Favreau qui s'est particulière­
ment intéressé à la psychologie 
ambivalente d'un personnage^ la 
fois très en avance sur son temps 
et émot ivement bloqué...- Une 
mise en scène soignée. Des per­
sonnages intéressants. 

• P i c k p o c k e t (Conse rva to i r e 
d'art cinématographique, lundi) 
— Un des très grands films du ci­
néma français. Tourné pa r Ro­
bert Bresson à la fin des années 
cinquante. A voir. A entendre 
aussi : la bande son est remarqua­
ble. L'histoire d'un petit pick : 

pocket amoureux. 

• Sugarbaby (Cinéma de Paris, 
lundi) — Une grosse fille qui n'a 
plus vingt ans s'amourache d'un 
jeune conducteur de métro.. Elle 
est ridicule... Mais si attendris: 
santé que le chauffeur s'éprend 
elle. Une comédie pas banale .du 
tout. Du cinéaste allemand Percy 
Adlon qui tournera ensuite Bag­
dad Café. 
• Thelma & Louise (Rialto. di­
m a n c h e et m a r d i ) — Une 
comédie réalisée par Ridley Scott 
(Blade Runner, etc.) qui prend 
l'allure d'une road movie fémi­
niste sur fond de musique coup; 
try. Avec Suzan Sarandon et Gee-
na Davis, éblouissantes de géné­
ros i té et de folie. La version 
anglaise est meilleure... 

EN VERSION FRANÇAISE 

• U danse avec les loups (Cine­
plex Centre-Ville 9 . V.o. : Cinéma 
de Paris, samedi) — Un soldat 
yankee en quête de défis s'installe 
seul dans un avant-poste du nord 
Dakota . 11 fraternise avec les 
Sioux, apprend leur langue, s'en­
tiche d'une des leurs, au risque de 
passer pour un traître. Une belle 
évocation de l'Ouest d'avant les 
massacres indiens. Première réa? 
lisation de l'acteur Kevin Costner 
qui tient le rôle principal. Sept 
Oscars dont celui du meilleur 
film. 

• Le Prisonnier ( Cinéma Parallè­
le) — Considérée comme la série-
culte des années soixante. Réali­
sée par Patrick McGoohan. Uni-
ancien espion b r i t ann ique est 
kidnappé et conduit dans une île 
où le plus difficile pour les pri­
sonniers est de garder leur digni­
té et leur liberté d'esprit. Com­
mencée mardi, la série se poursuit 
ce soir (Many Happy Returns. 
Checkmate et It's Your Funeral) 
et se termine demain par les trois 
derniers épisodes ( Do Not Forsa­
ke Me oh my Darling Living Me­
mory, The Girl Whoa Was Dead 
— Once upon a Time et Fall 
Out). 

• Robe noire (Berri 3. Brossard 
3. Laval 2000. V.o . : Faubourg 
Ste-Catherine 1 et Pointe-Claire 
6) — Un jésuite en mission au Sa-
guenay, au début du XVlIe siée* 
cle. 11 arrive à s'entendre avec les 
Algonquins, mais ça ne va pas du 
tout avec les Iroquois. Une super­
production canado-australienne 
avec Lothaire Bluteau ( le Père La^ 
forgue) mise en scène par Bruce 
Beresford. 

• Rose passion (Crémazie. V.o.: 
Bonaventure 2 et Décarie 1 ) — 
Une jeune femme se donne trop 
généreusement sans y voir le 
moindre mal. Mais on se scanda­
lise et un médecin croit qu'une 
hystérectomie la calmerait... Une 
femme prend courageusement sa 
défense. Beaucoup d ' h u m o u r 
dans ce film. Et une superbe in­
terprétation de Laura Dern qui 
pourrair fort bien se retrouver en 
nomination pour les Oscars. 

• Le Silence des agneaux (Cine­
plex Centre-Ville J ) — Lanccc 
sur la piste d'un dangereux ma : 

niaquc. une aspirante policière 
( Iodic Foster) éprouve le grand 
frisson en allant interroger dans 
sa cellule un psychopathe qui se 
délecte de chair humaine. Un sus : 

pense bien ficelé. - . .Va , 
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Ray Manzarek dénigre le f i lm d'Oliver Stone 

usqu'où 

mez-vous pour 

qu'un souhait 

se réalise? 

I •* 

Wont -foy 

Une comédie à la fois gentille et... coquine. 
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Écoutez CJFM et venez chez < TOY'S«RDUS pour gagner des billets 
\pour une présentation spéciale. 

À L'AFFICHE DÈS 
LE VENDREDI 8 N O V E M B R E 

HOLLYWOOD 

• Le groupe rock The Doors, qui 
a connu un énorme succès dans 
les annés 1960, est encore bien en 
évidence aujourd 'hui , grâce au 
film The Doors, d'Oliver Stone, 
qui vient tout juste de rejoindre, 
sur les étagères des clubs vidéo, la 
cassette spéciale produite par Ray 
Manzarek. 

Manzarek était le pianiste-com­
positeur du groupe, dont le chan­
teur, fini Morrison, fut Tun des 
artistes les plus adulés de sa géné­
ration. 

Manzarek n 'a toutefois pas 
beaucoup d'admiration pour Sto­
ne, qui a obtenu l'Oscar du meil­
leur réalisateur en 1986 pour Pla­
toon . 

«le pense que les gens s'amuse­
ront beaucoup en visionnant l'un 
après l'autre le vidéo de Stone 
puis notre propre cassette. Soft 
Parade, déclare-t-il. De cette fa­
çon, je pense qu'ils pourront voir 
le véri table )im Morr ison. Ce 
vidéo reflète ma réaction au film 
de Stone, qui fut un four et qui ne 
représentait absolument pas le 
vrai Morrison. 

Des conseils... 
«Val Kilmer imite bien Jim, et 

je n'ai aucune critique à faire à 
son endroit, car c'est entièrement 
la faute d'Oliver Stone. Il a fait de 
Morrison un alcoolique, un imbé­
cile et un être détestable. 

«Avant que le scénario ne soit 
écr i t , j ' ava i s r e n c o n t r é S tone 
pour lui donner quelques conseils 
sur la meilleure façon de dépein­
dre Morrison, mais ce fut comme 
si je parlais à un mur. 11 m'a dé-

! AUSSI 2E FILM EROTIQUE / 

EURO SUE 
UvnVtlwi* 

PifttlsCt 
KrytitocDf B. 

0ES11H 
V I D É O S 
ENVINTI 

xxxxx 401S 8T-CAUAKHT 
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V AC TU A UT E Il y a tant de bonheurs dans ce film, tant de surprises 
aussi, tant d'intelligence dans la manière et tant d'invention dans le 
propos qu'on devrait forcer les étudiants en cinéma à le voir au moins 
une (ois. Pas pour le copier, bien sûr, mais plutôt pour y apprendre 
comment raconter une histoire. • Renê-HomkrRoy 

VOIR Un des films les plus tonifiants de Tonnée. Le film, c'est te que le spectateur 
emporte chez lui... • bit fcwtoiy 

U DEVOIR Un de ces films miracles qui 
font lever de leur chaise les spectateurs les plus 
blasés. • Oé\k Irembhy 
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le Héros est le résultat d'une imagination 
débordante mise au service du cinéma. C'est 
rare et pas si facile que ça. • homo Nuc*o 
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Mardi au dimanche: 20h30 
Vendredi-samedi: 20h30-22h30 

claré tout de go que c'était lui qui 
allait écrire le scénario, et qu'il 
n'avait pas besoin de mon aide. 

«Un mois plus tard, il m'a en­
voyé le scénario, et je ne pouvais 
en croire mes yeux. Mais il n'a 
rien voulu changer. 

«Lorsque j 'ai vu le film, je me 
suis demandé pour quelle raison 
aurais-je jamais fait partie d'un 
g roupe qui compta i t un idiot 
comme Morrison parmi ses mem­
bres . Je ne peux c o m p r e n d r e 
pourquoi Stone a voulu nous fai­
re passer pour des imbéciles sans 
aucune instruction. Morrison et 
moi sommes tous deux diplômés 
de l'école de cinéma de l'Univer­
sité de Californie. Nous n'étions 
pas des décrocheurs, bon Dieu, 
nous voulions devenir des Fellini, 
des Kurosawa! Jim était un poète, 
et je voulais jouer comme Bill 
Evans ou McCoy Tyner . Nous 
nous proposions de combiner la 
poésie au rock'n'roll. À l'inté­
r ieur du rock , nous pouv ions 

jouer de la musique indienne, du 
blues, du jazz, n'importe quoi. 

«Nous savions ce que nous fai­
sions. Mais Stone a fait un film 
qui ne traduit en rien ce que nous 
étions, et dont la trame sonore 
n'avait rien à voir avec notre mu­
sique.» 

Jim, le poète 
«Dans The Soft Parade, ajoute-

t-il, les gens peuvent voir Jim par­
ler de poésie, rire et montrer son 
énorme charme. Par contre, lors­
qu'il était ivre, il était horrible. Et 
c'est ce Jim-là que Stone dépeint 
dans son film. Jim est mort à 27 
ans, tué par l'alcool.» 

Manzarek est convaincu que 
The Doors se produirait encore 
de nos jours si Morrison avait 
vécu. Selon lui, les t rois plus 
grands groupes rock furent, dans 
l'ordre, les Beatles, les Rolling 
Stones et The Doors. 

" L ' a m o u r tëaprêi^ 

"Rarement assiste-t-orîau cinéma à des moments aussi purs, aussi doux/.' : 
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Le film de Maroun Bagdadi, 
qui s'inspire du récit de Ro­
ger Au que, ce photographe-

reporter français pris en 
otage au Liban et dont le 

rôle a été confié à Hippolyte 
Girardot, s'ouvre sur des 

scènes de bombardement à 
Beyrouth, des images d'hor­
reur dans cette ville ravagée 
et éventrée, jadis baptisée la 

Suisse du Proche-Orient. 

\ On pouvait la séduire... 
On pouvait la faire rire... 
Un seul la fait pleurer. 

• SOPHIE Une leçon de 
L U C P E R R E A U L T 

v, < :- % :. 

C O M I T É 
C A N A D A ISRAËL Q u é b e c 
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BAYARD D'OR 

MEILLEU 
CÉNARIO 

NAMUR 1990 

COMPÉTITION 
O F F I C I E L L E 
« B E R L I N » 

ROUYN- NORANDA 
****** 

H La scène se passe à l'aéroport de 
Rouyn-Noranda . Le goupe de 
voyageurs dont je fais partie tue 
le temps dans une conversation à 
bâtons rompus. Le sujet de Hors 
la vie (qui était présenté en pre­
mière nord-américaine en Abiti-
bi) vient sur le tapis. S'engage 
une discussion abstraite comme 
on en a parfois. Elle aboutit à une 
question: qu'est-ce qui peut bien 
maintenir en vie un homme pris 
en otage pendant des mois par 
des terroristes? L'instinct de sur­
vie, ai-jé alors risqué. 

Le film de Maroun Bagdadi, 
que je n'avais pas encore vu, pro­
pose, quant, ù lui une explication 
moins extrême. Ce n'est pas l'ins­
tinct do conservation comme tel 

\ mais une photo de l'être aimé qui 
va permettre à mon homonyme 
fictif, Patrick Perrault, de tenir le 
coup dans Hors la vie. 

Otage français retenu en capti-. 
vite à Beyrouth p e n d a n t près 
d'un an, Roger Auque, un ex-cor­
respondant de La Presse, était de 
passage à Montréal cette semaine. 
Maroun Bagdadi a adapte le récit 
de son e m p r i s o n n e m e n t paru 
sous le titre d'Otage au Liban. Il 
en a fait une oeuvre de pure fic­
tion en confiant à Hippolyte Gi­
rardot le rôle du reporter-photo­
graphe. 

Des images d'horreur 
Hors la vie s'ouvre par des ima­

ges d'horreur. Un photographe 
(Girardot) capte sur le vif des scè­
nes de bombardement. Dans cette 
ville ravagée et éventrée, jadis 
bapt isée la Suisse du Proche-
Orient, il semble que ce qui pri­
me soit avant tout l'instinct de 
mort. On s'entretue avec un plai­
sir sadique. Triste fin de siècle. 

Minutieusement rapporté, l'en­
lèvement ressemble d'abord à un 
classique scénario de série noire. 
L'homme se promène tranquille­
ment dans la rue quand des in­
connus l'accostent et le font mon­
ter de force dans une voiture. 
Commence alors un interminable 
calvaire. Dans une succession de 
réduits sombres, privés de com­
modités, Perrault va se voir confi­
né à une existence entre paren­
thèses. 

Voir le visage de ses geôliers 
aurait signifié pour lui la mort. Il 
doit donc se couvrir chaque fois 
que l'un d'eux apparaît. Bien sûr, 
plusieurs si tuations rapportées 
dans le film évoquent l'idée de 
barbarie ou de sadisme. Il est dif-

PMOTO potmmùQÊê, ii 

Pris en otage au Liban, la Fran­
çais Roger Auqut, ex-corres­
pondant de LâPre&e. a vécu un 
véritable calvaire* 

ficîle, par exemple, de voir tans se 
glacer d'horreur la scène où l'ota­
ge est transporté sous un camion 
après avoir été complètement en­
veloppé de papier collant et ré­
duit à l'état dé momie. 

Mais la surprise du film réside 
dans l'humanité de certains geô­
liers. «|e baissais mes gardiens», 
a pourtant déclaré Auque. Son al­
ter ego semble te lier d'amitié 
avec quelques-uns. Il est vrai 
qu'on ne voit jamais dans le film 
l'otage Jife'jun livre. Pourtant Au­
que assure qu'il a Hi et relu la Bi­
ble. Petites entorses à la vérité? 

Bagdadi a pu s'éloigner d'une 
représentation tatillonne pour 
mieux cerner le débat avec le re­
cul nécessaire. Sur un sujet au­
jourd'hui très rebattu, il réussit 
parfois à faire jaillir l'émotion. 
Cet otage, ce n'est pas par la pitié 
qu'il nous accroche mais par sa 
dignité. 

HORS LA VIE, d* Mveun 
Egyptien 2. 
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